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ovez vos Une démonstration à Blain 

FOIRE DES SEMENCES 1 Coïn-
cidant avec le 12° Salon de la Ma-
chiné Agricole, une Foire nationale 
âes Semences sera ouverte aux pro-
ducteurs, du 24 au 29 janvier, au 
Parc- des Expositions de la Ville de 
Paris. Cette exposition comprendra 
aussi des plants de pommes de terre, 

VINS DE S AU MUR : La Poire-
aux Vins de Saumur aura lieu les 
4 et 5 février, sous le vêristyle du 
JhéMre, à Saumur. 

* * 

UNE VAGUE DE FROID sévit 
sur toute la France. Il a neigé à Aix, 
à Marseille et dans le Sud-Ouest ; 
le Canal du Centre est gelé. On enre-
gistre un froid de — 18° sur les 
hauts plateaux du Bourbonnais, — 7° 
à Bordeaux. — 15" à Metz et à Ve-
soul. 

« * 

DROITS DE DOUANE SUR LES 
POMMES DE TERRE : A titre excep-
tionnel et temporaire, le droit de 
'douane est modifié ainsi qu'il suit : 
Pommes de terre à l'état frais impor-
tées du i" mars au 1" juillet inclu-
sivement : tarif général, 84 francs ; 
tarif minimum, 42 francs. Pendant 
les àiiiréi périodes : tarif général, 
60 francs ; td/if minimum, 30 francs. 
Ce même décret relève les droits sur 
la fécule. 

* * 

AU DANEMARK, la production 
'des œufs est très développée. Il existé 
22 millions de volailles ; on exporte 
annuellement puis de 900 millions 
d'œufs. La coopération a permis aux 
petits producteurs de tirer un bon 
parti de leurs œufs, tout en donnant 
au consommateur le maximum de 
garantie. Il y a, à la base, une disci-
pline qui a éM le facteur de cette 
réussite. 

* » 

EN POLOGNE, certains produits 
agricoles ont baissé de 50 %, notam-
ment les prix des chevaux, des 
vaches, des porcs et des œufs. Les 
céréales, par contre, se sont main-
tenues sensiblement aux mêmes prix 
gue l'année précédente. 

* * 

LES POISSONS PARLENT ! 
Allons-nous réformer le vieux dicton 
« muet comme un poisson », car il 
paraît que les poissons ne seraient 
pas muets et même qu'ils chante-
raient ! Un savant ichtyologiste ge-
nevois a fait des expériences sous 
les eaux du lac Léman, à l'aide d'un 
microphone enregistreur spécial. Il 
aurait pu discerner ainsi le langage 
des poissons, qui émettent un très 
léger bruit, mais fort mélodieux. 

* * 

VINS DE CHAMPAGNE: L'Union 
des viticulteurs Champenois a décidé 
d'organiser, en 1933, une Foire aux 
Vins qui se tiendra à Epernay, du 2 
au 5 Mars, inclus, dans les celliers 
de la maison Berrier-jouët, ; 

Voici un pommier charge de touffes <lc oui comme on en voit trop 
souvent malheureusement dans nos champs. Si le gui est un présage de. 
bonheur, il ne présage guère une forte récolte de pommes. 

nandon des 

et arbres 
Ainsi que nous l'avons déjà annon-

cé, notre Syndicat départemental de 
Défense contre les Ennemis des 
Cultures, poursuit ses différentes dé-
monstrations, auxquelles nous con-
vions tous les cultivateurs. 

A PLESSÉ: Mercredi 1" février, 
à partir de 10 heures du malin, clans 
Hn verger de M. Marion de Procé. 

A. CHÉMÉRÉ' : Mardi 7 février, à 
Partir de 10 heures du matin, dans 
Vu verger, près du bourg. 

A MAISDON ; Mardi 14 février, à 
Partir de 10 heures, dans un verger 
de la Bidière. 

. .Nous rappelons, à propos de ces 
démonstrations; que notre Syndicat 
^e Défense poursuit uniquement un 
Put de vulgarisation des traitements 
d'hiver des arbres fruitiers, pour 
inciter les cultivateurs à débarrasser 
ieùrs pommiers et poiriers des m'ous-
Ses

i lichens et divers parasites. Nous 
**e faisons aucunement de publicité 
pour tel ou tel pulvérisateur, ou tel 
Pr°duit plutôt qu'un autre. L'expê-

dan 
ce seule guidera le cultivateur 
s son choix, et dans sjgs firéfé-

Le drame social de la dépopula 
lion des campagnes s'aggrave de 
jour en jour. Sur les résultats du 
dernier recensement, on peut baser 
deux certitudes : la tendance à res-
ter slalionnairc accusée par la popu-
lation française et l'accentuation 
marquée de l'exode des campagnes 
vers ta ville. Et ce qui accuse de la 
façon la plus inquiétante celte se-
conde certitude, c'est que l'effectif 
du village diminue sans cesse alors, 
cependant, que la natalité est plus 
grande à la campagne qu'à la ville. 
Ce surcroît de naissances ne par-, 
vient donc pas à compenser les dé-
parts puisque, d'année en année, nos 
départements ruraux voient réduire 
.sensiblement le nombre de leurs 
habitants. 

Quand, en 1790, la Constituante 
fit évaluer, à l'aide des moyens de 
statistique d'une précision qui n'était 
qu'approximative, la population de 
la France, la proportion des urbains 
et des ruraux était la suivante : les 
premiers étaient 5.700.000 et les se-
conds 20.500.000 ; il y avait donc 
78,24 % d'habitants des campagnes. 
Aujourd'hui, on n'en recense plus que 
55 c/c. C'est depuis un ' demi-siècle 
et surtout depuis une trentaine d'an-
nées que le dépeuplement dû village 
au profit de la ville s'est accentué. 
L'exode rural se produit sans arrêt, 
avec une progression dont il est 
impossible de nier le danger. 

Récemment, M. Joubart de la Tour 
a communiqué à l'Académie d'Agri-
culture le résultat de constatations 
faites à cet égard ; elles sont parti-
culièrement inquiétantes. Dans 38 dé-
partements la population est en' 
décroissance. Les plus atteints sont 
le Puy-de-Dôme, les Côics-du-Nord, 
la Creuse, la Saône-ct-Loire, le Fi-
nistère, la Haute-Loire, la Dordogne. 
Le mal sévit donc partout, du nord an 
sud, de l'est à l'ouest. Et si un élément 
de contrôle est nécessaire pour affir-
mer la disparition progressive de la 
main-d'œuvre agricole, nous indi-
querons quelle est l'importance, dans 
certaines régions, de l'élément étran-
ger. Pour ne citer que des départe-
ments essentiellement agricoles, no-
tons que le Gers compte 15.274 étran-
gers, la Côte-d'Or 13.904, l'Aveyron 
13.190. 

Enfin, pour qu'on se fasse une 
idée de ce que peut être l'exode vers 
la ville, remarquons que Paris et sa 
banlieue ont vu, en cinq ans, leur 
population augmenter de 305.20b 
habitants. Ajoutez à cela le nombre 
de ruraux dont l'exode n'a jamais 
dépassé la ville voisine et vous pour-
rez vous rendre un compte exact de 
la gravité du péril. 

Celui-ci n'atteint d'ailleurs pas 
que la France, le même phénomène 
de l'abandon de la terre s'est pro-
duit dans l'ensemble de l'Europe, où 
partout la même fascination de la 
ville amène les mêmes résultats et 
dans une proportion parfois plus 
forte encore que chez nous. C'èst, 
par exemple, l'Angleterre, qui ne 
compte plus que 24 % d'agriculteurs. 
L'Allemagne qui, en 1871, n'avait 
que huit villes de plus de cent mille 
habitants, représentant une popula-
tion de 1.903.000 individus, en a 
aujourd'hui vingt-sept, avec une po-
pulation totale de 8.261.000. habitants. 
L'Italie, d^'ns ses villes, s'est accrue 

' de 30 % au détriment de ses cam-
pagnes. En Suède et en Norvège, on 
est aussi inquiet de la gravité d'une 
évolution démographique du même 
genre. Ajoutons que, pour certains 
pays, c'est hors des frontières mêmes 
que les habitants ont porté leurs pas, 
puisque, ;ui dernier recensement, plus 
de 1.500.000 étrangers, dont la moitié 
étaient d'anciens cultivateurs, sont 
venus en France travailler dans l'in-
clus trie urbaine. 

Un grave problème social et éco-
nomique s'impose donc à la solli-
citude de tous les gouvernements, 
qu'il s'agisse d'Etats de pouvoir 
absolu ou d'Etats aux institutions 
libres. Le mal est partout le même. 
Dans son propre excès peut-être 
trouvera-l-il son remède. De très 
bons esprits non seulement l'es-
pèrent, mais en sont convaincus. Us 
croient que, peu à peu, un revire-
ment se fera et que « le retour a 
la terre », annoncé avec une élo-
quence si précise par M. Méline, ne 
sera pas un mythe. Reconnaissons, 
cependant, qu'on n'en prend pas le 
chemin. 1 

Cette dépopulation des campagnes 
a de pénibles répercussions écono-
miques. Plus les ruraux s'amonceï-
lcnt dans les villes, plus ils contri-
buent, d'une part, à l'avilissement 
de certains salaires, et de l'autre, au 
renchérissement constant de la vie ; 
il y a ainsi dans l'exode des ter-
riens une double cause de décep-
tions amères. En revanche, la main-
d'œuvre se raréfie dans les fermes ; 
par suite, les salaires ruraux 
s'élèvent, les conditions de travaux 
s'améliorent, et c'est justement le 
plus curieux des paradoxes qu'on 
abandonne les champs à l'heure oh 
l'existence y devient plus facile. 

Pendant longtemps les travailleur!» 
agricoles pouvaient se plaindre de 
l'âpreté de leur sort, de leurs sa:-
laires de famine qui ne leur permet-
taient pas d'élever une famille sou-, 
vent nombreuse. Leurs griefs ont a 
peu près perdu de leur raison d'être. 
Le taux des gages et. salaires s'est 
accru et la journée de travail s'est 
réduite, en même temps que l'inter-
vention des machines atténuait l'ef-
fort humain. Parallèlement, en Fran-
ce, des lois libérales ont apporté aux 
travailleurs le bienfait de réformes 
de nature à les satisfaire en bien-
être, en dignité, en sécurité. 

La crise économique actuelle 
arrêtera évidemment pour un temps 
le courant qui porte le paysan vers 
la ville ; la question est de savoir 
si l'expérience qui en résultera le 
retiendra au sol dans l'avenir. Il 
faut, d'ici là, s'efforcer de le per-
suader que la vie urbaine ne repré-
sente que rarement l'idéal qu'il a 
rêvé, mais qu'elle apporte à beaucoup 
des déceptions cruelles, 

L.-D, ARNOTTO. 

Avez-vous lu ça 
dans vout'journal : 

« New:York. — 
L'Université Butler, 
à ïndianapolis, inau-
gurera le 27 janvier 
un cours de Science 
Matrimoniale}, desti-

né à faciliter la 
vie conjugale et 
à faire diminuer 
le nombre des di-
vorces. Ce cours 

! sera domié par un célèbre avocat et 
i coûtera 5 dollars par personne ou 

7 dollars Sfiîcenis par couple. » 

Hein ! quèque vous en pensez les 
amis ? d'abord vous, les mamoiselles, 
qu'avez besoin de leçons pour voV 
gouverne et pis nous autres, les 
hommes, les ceusses qui sont mariés, 
qui connaissant point le paradis su 
terre, rapport que nos épouses sont 
point ierjours des anges. (P'i'être 
qu'elles disant la même chose de 
nous?) Péiquoi alors c'est qu'on 
irjiit pas suivre itou un cours de 
Science Maiïimouniale, qu'amènerait 
le bonheur et la paix dans les mé-
nages ?... Il en coûterait que la tra-
versée de l'Atlantique (à bord d'un 
bateau qui prend point feu) et pis 
5 dollars par tète de pipe! 

Ben sûr j'va me faire agonir de 
sottise, à c't idée, rapport que nous 
sommes point des Américains et pis 
que chez nous les époux sont atta-
chés pour la vie et qui se démettant 
pas pour un « oui » ou pour un 
« non », comme ceusses du Nouveau 
monde — qui nous appellant dès re-
tardataires ! C'est que, là-bas, le di-
vorce c'étian nïie question de goût, 
ou ben une question de mode. Ceus-
ses qu'ont point divorcés une fois ou 
deux, sont point des « businesse 
manc », des gensses comme tout 
l'monde. A quoi bon jouer les sen-
timents, quand c'est que l'intérêt dé-
passant tout et qui a que la course 
au dollar qui compte. 

J'iisais même, l'autre dimanche, 
qu'une célèbre « étoile » américaine 
— une « star » comme y disant — 
en sortant de chez le pasteur, où 
c'est qu'elle venait de se marier, 
avait couru chez son avoucat pour 
divorcer ! Pour un" record de désac-
cord, ça c'est le record, ou je m'y 
connais point ! Conseillons à c'te 
« étoile » filante d'aller suivre le 
cours de Science Matrimouniale, pour 
5 dollars seulement. Mais j'doutian 
ben que ces bonnes leçons allant lui 
mettre quèques grains de sagesse 
dedans la tête. 

En France, par bonheur on est pu 
raisonnable... et on le serait encore 
ben davantage, si que chacun médi-
tait un brin les règles pour être 
hureux en ménage. J'on là, sous les 
yeux, des conseils pour les jeunes 
épousées, oùsq'on leur dit : «Tâchez 
de garder pour vous les incidents 
désagréables qui surviennent dans 
votre vie domestique — Adaptez les 
dépenses aux recettes et faites en 
sorte qu'il vous reste une poire pour 
la soif —i Dans les rapports mutuels 
il faut avoir les mêmes prévenances 
qu'au temps des fiançailles et être 
aussi aimable dans son intérieur, 
que dehors avec les étrangers 
(atchoum !;..) — N'oubliez pas que 
l'autre partie n'est qu'une faible 
créature humaine et non un ange 

iections 
aux Chambres 
d'Agriculture 

Suîiivateiifs las Arrondissements 
de Manies et Chàteaubriani 

n'oubliez pas île voter 
le Dimanche § Février 

Le vilain temps de. vendredi matin, 20 janvier, empêcha de nombreux 
rultivalcurs d'assister ù nos essais. Voici une petite pompe » Caruelle « 
pulvérisant un- pommier avec, une solution « d'ivernal », produit ù basa 
de colorants organiques. 

a Production do Be 

Syndiqués ! 

Dans les fermes qui se trouvent 
à proximité des grands centres, le 
meilleur parti à tirer du lait est de 
le vendre pour la consommation au 
naturel. Ailleurs, on en fabrique du 
fromage et un peu partout on le 
transforme en beurre. 

La fabrientioh du beurre a fait de 
grands progrès. ALI dernier Congrès,) 
de fa Laiterie, un beurrier du Centre 
disait à un de nos confrères de la 
presse agricole normande : « Votifs 
autres, Normands, vous vivez encore 
sur votre réputation séculaire de par-
faits producteurs de beurre et il ne 
semble pas que vous ayez -démérité, 
mais je crois bien que nous ne tar-
derons pas à démontrer sur le mar-
ché que l'on peut trouver ailleurs 
du beurre tout aussi bon que celui 
de Normandie. » 

La qualité du beurre ne fient pas 
seulement à celles de la vache lai-
tière et des herbages, mais elle tient 
aussi, et peut-être essentiellement, 
aux soins de fabrication. D'ailleurs 
les qualités des vaches laitières de 
toutes races, comme aussi celles des 
prairies, peuvent toujours être amé-
liorées, soit par la sélection, soit 
par la culture, et ainsi partout on 
doit arriver à produire un beurre à 
peu près parfait. Là où les vaches 
sont tenues avec une grande recher-
che d'hygiène et nourries de bons 
fourrages, il est toujours possible, 
grâce aux nouveaux procédés, de 
faire des beurres de première qua-
lité, de bonne conservation et ca-
pables de rivaliser avec les marques 
les plus estimées sur les grands mar-
chés. 

La multiplication des laiteries 
coopératives a beaucoup contribué à 
améliorer ce produit, qui est une 
des basés dé l'alimentation et dont 

nemark, par contre, qui est moins 
grand que notre Normandie et notre 
Bretagne réunies, est arrivé à écou-
ler annuellement pour 400 millions 
de produits agricoles de toute s"orte, 
de beurres principalement. ., 

La Normandie, qui s'endormait 
sur ses lauriers agricoles, a été la 
première à prendre alarme de la 
concurrence à ses beurres et le meil-
leur procédé qu'elle ait trouvé, elle 
aussi, a été de transformer sa pro-
duction individualiste en production 
coopérative. De notables efforts ont 
été faits dans ce sens dans le Calva-
dos, dans la Manche, et ont donné 
les meilleurs résultats. 

Il ne faudrait pas d'ailleurs se 
mettre dans l'idée que la création et 
le fonctionnement d'une laiterie coo-
pérative demandent de grands capi-
taux, qu'ils engagent de lourdes res-
ponsabilités et exigent une capacité 
professionnelle hors ligne. Nous 
avons eu l'occasion, cet été, de visi-
ter une de ces coopératives laitières 
créées en Normandie. Ses dépenses 
d'installation n'ont pas dépassé une 
somme totale de cinquante mille 
francs. Un ménage suffit à diriger 
la fabrication du beurre, à en faire 
l'expédition fous les deux ou trois 
jours et à tenir une comptabilité des 
plus simples. La surveillance est 
exercée par les fermiers associés et 
elle se réduit, pour chacun, à une 
présence de quelques heures par se-
maine. 

Quelques conseils sur la fabrica-
tion : 

Si l'on barattait la crème dès sa 
sortie des centrifuges, l'air ambiant 
viendrait en oxyder les matières sa-
pides, aussi est-il nécessaire de lais-
ser mûrir la crème. II se produit 
une fermentation dont on ne connaît 

Nous rappelons que les Membres 
de chaque Cirambre départementale 

[d'Agriculture, élus "au suffrage uni-
versel, sont nommés pour six ans, 
mais renouvelables par moitié tous 
les trois ans. Les premières élec-
tions ont eu lieu en 1927. En 1930, 
un tirage au sort désigna les arron-
dissements d'Ancenis. Paimbrcuf et 
Saint-Nazairc. 

Cette année, le dimanche 5 février, 
les cultivateurs des arrondissements 
de CHATEAUBRIANT et NANTES 
auront à nommer leurs représentants. 
Les membres sortants, de par la loi, 
sont toujours rééligibles. 

Nous apprenons que LES MEMES 
CANDIDATS SE REPRESENTENT : 
Ce sont des professionnels, que nous 
connaissons tous et qui ont fait leurs 
preuves. Ils ont défendu, avec zèle, 
notre cause agricole, tâche particu-
lièrement ingrate, au milieu de cette 
crise économique que nous traver-
sons. Les cultivateurs leur en sau-
ront gré et les désigneront à nou-
veau, pour les représenter au sein 
de leur Chambre d'Agriculture. 

N'oublions pas que le rôle primor-
dial de nos Chambres d'Agriculture, 
qui sont nos porte-paroles près des 
Pouvoirs publics. Tous les cultiva-
teurs doivent s'y intéresser, leur 
faire confiance et leur apporter un . 
nombre considérable de suffrages. 

Que TOUS ceux qui sont inscrits 
sur les listes électorales (ELEC-
TEURS ET ELECTRICES) n'ou-
blient donc pas d'aller voter diman-
che 5 février, pour la liste d'union 
professionnelle agricole, afin d'éviter 
un second tour de scrutin, le diman-
che suivant, si le quantum n'est paif. 
atteint. 

C'est un DEVOIR, pour tout culti-
vateur soucieux de défendre sa pro-
fession, sa famille et son bien-être. 

la consommation s'étend de plus en pas exactement la nature, mais qui 

(atchoum !... y a des courants d'air) 
— Ne soyez pas jaloux ; la jalousie 
est un fiel qui corrompt tout le miel 
de notre vie Essayez d'être un 
soutien fidèle, une consolation pour 
votre pauvre époux... » 

Vous avez ben entendu mesmoi-
selles et mesdames ? Relisez ça deux 
fois et pis prenez en de la graine, 
vous m'en direz des nouvelles !... 
Oh ! j'sais ben qui en a qui récla-
mant pour. les femmes* les mêmes 
droits, les,, mêmes avantages, que 
pour les hommes, qui voulant l'éga-
lité des deux sesques. On en recau-
sera un jour, mais 'pour le moment 
y a point d'égalité... pisque- d'abord 
y a une supériorité du biau sesque 
sur le vilain. 

VOUS POUVEZ REALISER D'AP-i 
PRECIABLES ECONOMIES EN EF-j 
FECTUANT VOS ACHATS CHEZÎ 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 

iNOS ADHERENTS^ 
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La Défense 
du Marché du Blé 

plus. 
Les bons beurres se vendent bien 

aux cours des marchés locaux, mais 
ceux-ci sont loin de les rémunérer 
à des prix en rapport avec leur 
réelle valeur. D'autre part, des ten-
tatives ont hien été faites pour ame-
ner ces beurres de choix aux Halles 
de Paris, mais elles ont été infruc-
tueuses à cause des frais de toute 
nature et des mauvaises conditions 
de transport ou de placement, en 
sorte que, tous comptes faits, le prix 
de vente, quoique plus élevé, se trou-
vait, dans la réalité, moins avanta-
geux cpie celui du marché local, 

Ce point de vue, placement du pro-
duit, n'a pas une importance moindre 
que celui de l'amélioration de la 
fabrication, et, pour le placement, 
lk coopération peut intervenir aussi 
efficacement que pour la production 
améliorée. C'esi, en effet, par elle 
que, clans les. Charentes notamment, 
les laiteries coopératives sont arri-
vées à trouver, pour leurs produits 
d'ailleurs irréprochables, une place 
de choix sur le marché de Paris 
d'abord et, peu à peu, malgré la dis-
tance, sur le marché anglais, qui 
offre un si bon débouché à toute 
l'exportation alimentaire. 

Par le même principe d'organisa-
tion industrielle et commerciale, la 
production étrangère nous donne la 
bonne leçon. Depuis 1890, alors que 
le chiffre de nos exportations de-
produits agricoles en Angleterre qû 
nous avions le pas, diminue, le Da-

est probablement lactique : il y a 
dégagement d'acide carbonique qui, 
lors du barattage, protège les glo 
bules butyreux. L'expérience a mon 
tré qu'il fallait, pour opérer dans 
de bonnes conditions, maintenir la 
crème à une température voisine de 
treize degré' centigrades ; on arrive 
aisément à ce résultat par l'emploi 
d'eau chaude ou d'eau froide, suivant 
que la température de la crème est 
inférieure ou suoérieure " treize 
degrés. 

De la bonté de la crème dépend 
la bonté du beurre. Les crèmes 
douces, fraîches, donnent de bon 
beurre, de bonne conservation Mais 
le malaxage et le salage influent 
aussi beaucoup sur sa qualité. Les 
'premiers jours, rien ne se remarque 
d'un malaxage défectueux et même 
les beurres imparfaitement malaxés 
sont plus agréables au goût. Cepen-
dant, après un peu de temps, sur-
tout par la chaleur, l'acide lactique 
acy développe et donne un produit 
aigre qui n'est plus acceptable com-
me beurre de table ; il faut se hâter 
de le fondre. Un salage bien fait a 
une influence marquée sur la qua-
lité et la conservation du beurre. 

Pour finir, une utile recommanda-
tion : depuis longtemps les Danois, 
et il serait à propos, surtout pour 
les produits d'exportation, de suivre 
leur exemple, ont pris .l'habitude de 
pasteuriser la crème à beurre à 85 
ou 90 degrés centigrades, comme on 
fait pour le lait. Grâce à cette pré-

Les Agriculteurs envahissent 
Sa Préfecture de Chartres 
Samedi 14 janvier, 3.000 cultiva-

teurs s'étaient réunis à Charlres, 
dans la salle des conférences de la 
place des Halles et sur celte même 
r.lace, pour prendre part à une ma-
nifestation de protestation contre 
l'effondrement des cours du blé et 
de tous les produits agricoles. Au 
cours de cette manifestation, les ora-
teurs préconisèrent les moyens de 
résistance employés par les fane-
Honnair'es et la grève de l'impôt ,si 
des solutions immédiates n'interve-
naient pas. 

Un ordre du jour fut vote, 
demandant notamment que des me-
sures soient prises- pour porter le 
prix du blé. à .140 francs le quintal, 
celui de l'avoine et de l'orge à 
100 francs, celui du lait à 1 franc le 
litre. 

Une délégation, conduite par M, 
Huet, devait être reçue à la préfec-
ture, mais la tête du cortège en ouvrit 
de force les grilles d'entrée: et la 
foule pénétra dans les couloirs jus-
qu'aux bureaux du préfet, qui furent 
envahis. Les manifestants montèrent 
sur les tables, les radiateurs et les 
canapés. 

M. Jouve, préfet, téléphona au mi-
nistère de l'Intérieur pour attirer 
l'attention du président du Conseil 
et du ministre de l'Agriculture sur 
la manifestation. M. Huet résuma les 
revendications et recommanda le 
calme aux manifestants qui se reti-
rèrent. 

Le gouvernement traite les agri-
culteurs en ennemis. Les agriculteurs 
serrent les poings, montrent les 
dénis et ils ont bien raison. Il faudra 
bien que le gouvernement finisse par 
entendre ceux qui-nourrissent la na-
tion. 

caution qui a pour but de détruire 
les micro-organismes, ils donnent à 
leur beurre une qualité régulière et 
la faculté de conservation la plus 
grande possible. 

LONDINIERES, 
Professeur d'agriculture, 



et les Traités de Commerce 

La Défense du 
SBBeSBanaaSDBEMHHBKECB 

arch 
Sous ce titre, notre confrère Firmin 

Baeconnier, rédacteur en chef de « La 
Production Française », a publié un 
remarquable article relatif aux traités 
de commerce désastreux, conclus avec 
certains pays, au détriment de nos pro-
ducteurs. Nous en extrayons le passage 
ni-dessous : 

« Voici d'abord l'Espagne. En 1931 
'(dernière année pour laquelle nous 
ayons des renseignements complets), 
l'Espagne nous a vendu pour 1.402 
millions de marchandises et nous lui 
en avons vendu pour 685 millions. 
C'est-à-dire que les achats de l'Es-
pagne à la France ne représentent 
môme pas la moitié des achats de 
la France à l'Espagne. Et dans les 
1.402 millions de marchandises que 
l'Espagne nous vend, il y a, en chiffre 
rond, 1.200 millions de produits agri-
coles : 640 millions de fruits de 
table, 251 millions de vins, 45 mil-
lions de légumes frais, 43 millions 
de pommes de terre, etc.. En bref, 
l'Espagne ne nous vend guère que 
des produits agricoles, alors que sur 
les 685 millions de produits qu'elle 
nous achète, il y a à peine 200 mil-
lions de produits de notre sol. La 
balance de nos échanges agricoles 
avec l'Espagne représente pour la 
France une perte d'un milliard. 

» Après l'Espagne, l'Italie. En 1931, 
l'Italie »o»* " vendu pour 1.440 mil-
lions tij muiCiiandises et nous lui 
en avons vendu pour 992 millions. 
C'est déjà bien près d'un demi-mil-
liard de perte pour la France. 

» Mais voici l'important : dans les 
1.440 millions de marchandises que 
l'Italie nous vend, il y a pour plus 
d'un milliard de produits agricoles, 
que nos paysans sont parfaitement 
capables de fournir, puisque dans ce 
milliard nous voyons figurer 252 
millions et demi de bestiaux, 70 mil-
lions de viandes fraîches ou salées, 
55 millions de peaux, 163 millions de 
soies et bourres de soie, 106 millions 
de fromages, 76 millions de fruits 
de table, 38 millions et demi de 
chanvre, 103 millions de vins, etc.. 

» Quant aux achats agricoles que 
nous fait l'Italie, leur valeur n'atteint 
même pas 200 millions. Nos échanges 
agricoles avec l'Italie se soldent par 

] une perle de 800 millions au détri-
ment de nos agriculteurs. 

Avec les pays de l'Europe centrale 
et orientale, les résulats de nos trai-
tés de commerce ne sont guère plus 
heureux. C'est notre agriculture qui, 
en règle générale, fait les frais des 
conventions commerciales que nous 
avons conclues avec ces pays depuis 
'a guerre. 

» Avec l'Allemagne, la situation est 
un peu différente, mais néanmoins 
fort instructive. L'Allemagne, qui est 
un pays principalement industriel, 
échange avec nous beaucoup plus de 
produits industriels, que de produits 
agricoles. Mais. savez-vous que l'Al-
lemagne, qui ne produit pas assez de 
choses pour se nourrir, qui a besoin 
de certains produits agricoles qui se 
trouvent chez nous, vend à la France 
beaucoup plus de produits agricoles 
que la France n'en vend à l'Alle-
magne ? En 1931, l'Allemagne nous 
a vendu pour un milliard environ de 
produits agricoles, alors que le mon-
tant des produits agricoles que la 
France a vendus à l'Allemagne aîtein! 
péniblement 700 millions ! 

» Que faut-il de plus pour établir 
que nos traités de commerce conclus 
par le gouvernement de la Républi-
que depuis la guerre l'ont été sur le 
dos de nos cultivateurs, de nos éle-
veurs, de nos viticulteurs 1 » 

La Situation du Marché 
Aucune amélioration notable n'est 

à signaler dans la tenue des cours 
depuis quinze jours. La cote offi-
cielle est restée au niveau constant 
de 107 francs et le courant au mar-
ché réglementé a varié de 109 à 
110 francs. 

En culture les cours de la région 
Nord, parisienne et Est oscillent 
toujours autant de 98 à 104 francs, 
suivant les rayons et les qualités de 
blé. Les départements du Nord se 
sont mieux tenus. Dans le Centre, 
un léger fléchissement s'est produit 
sous l'influence des offres. 

Si les cours sont restés dans l'en-
semble tout aussi désastreux, un fac-
teur favorable est à noter : les offres 
ont été très retreintes malgré la pé-
riode de faiblesse et les besoins d'ar-
gent. 

La réserve des acheteurs très peu 
empressés, n'a donc pas accentué 
encore plus la faiblesse du marché 
comme on aurait pu craindre. 

Si les producteurs mesurent leurs 
offres pendant quelque temps encore, 
la demande devra en repartir la pre-
mière et les cours en subiront le 
contrecoup favorable. 

L'èvoïulion de la situation sera 
dominée par d'autres éléments : 

a) Les disponibilités, dont beau-
coup de producteurs eux-mêmes pen-
sent avoir surestimé l'importance. 
Sans doute reste-t-il encore beau-
coup de blé, mais pas autant qu'on 
l'aurait cru. La proportion moyenne 
de la récolte déjà écoulée dans 
chaque région, fait en général appa-
raître que l'ensemble des ressources 
est sérieusement entamé. 

D'autre part, des déceptions sont 
signalées à l'égard de la qualité des 
blés restant à battre et à livrer. 

b) L'état des blés en terre ne peut 
avoir encore d'influence marquée sur 
l'orientation des cours. Mais nombre 
de producteurs s'inquiètent du dé-
loppemcnt des mauvaises herbes, de 
la végétation anormale du blé et des 
répercussions du froid. 

c) La demande des régions défici-
taires se développera maintenant 
plus nette et plus active parce que 
les ressources s'épuisent dans leur 

premier rayon d'approvisionnement. ' 
Cette demande agira comme un sti-
mulant plus ou moins actif sur les 
marchés des régions surproductrices. 

c?) Les mesures qui découleront 
du vote du projet de loi relatif au 
blé auront un effet qui peut être 
déterminant pour la revalorisation 
progressive des cours. 

Appel aux Producteurs 
de Blé 

La situation du Marché s'aggrave 
de jour en jour. , 

Depuis six mois, nous n'avons 
cessé d'alerter les Pouvoirs publics, 
d'employer tous les moyens d'action, 
trop limités, dont nous disposons, 
pour arracher les mesures de sau-
vegarde indispensables. 

Et pourtant dans certaines ré-
gions, les cultivateurs trouvent notre 
action trop tiède, insuffisamment 
énergique. 

Par contre, on nous reproche dans 
certains milieux, notamment dans 
les milieux parlementaires, d'exciter 
les cultivateurs et de provoquer des 
manifestations de plus en plus nom-
breuses et violentes. Quelques séna-
teurs prétendent que cette agitation 
est superficielle, qu'il n'y a pas de 
crise du blé, qu'ils ne reçoivent 
aucune protestation de leurs élec-
teurs paysans. 

On nous accuse d'exagérer la gra-
vité de la crise, de demander des 
mesures excessives que la culture ne 
désirerait pas si elle n'était pas 
poussée par nous et par ses groupe-
ments. 

Aux Agriculteurs eux-mêmes, nous 
laissons le soin de répondre. 

Il leur appartient d'intervenir di-
rectement auprès de leurs élus ; il 
leur appartient de mener l'action 
politique qu'ils.jugent opportune ou 
nécessaire. 

Cela n'est point notre tâcha. 

Notre rôle consiste ft intervenir 
sans relâche auprès des Pouvoirs 
publics pour obtenir les mesures effi-
caces pour la revalorisation des 
cours du blé. 

Nous avons utilisé tous les moyens, 
avec toute l'énergie possible, pour 
obtenir le redressement des prix. 

Si nous avons trouvé, au sein du 
Gouvernement et du Parlement, des 
appuis très favorables, il s'en faut 
de beaucoup que nous ayons obtenu, 
en temps utile, tout ce que nous de-
mandions pour le salut des cultiva-
teurs. 

Les mesures prises, jusqu'ici ont 
toujours été incomplètes ou trop 
tardives, amoindries, limitées, don-
nées comme à regret--; et cela leur 
a enlevé la plus grande partie de 
leur efficacité. 

De cela, nOus dégageons notre res-
ponsabilité. 

Nous savons que les spéculateurs 
à la baisse et les éternels adver-
saires de la culture cherchent à di-
viser les cultivateurs, à opposer ceux 
qui ont vendu à ceux qui n'ont pas 
vendu ; à dresser les producteurs 
justement irrités, contre leurs pro-
pres associations.— Travail de dé-
sorganisation qui leur laisserait le 
champ libre s'il réussissait. 

Les cultivateurs ne s'y laisseront 
pas prendt e ; instruits par l'exemple 
d'autres corporations, assez discipli-
nées et organisées pour imposer leur 
volonté, ils sauront réclamer, avec 
leurs groupements agricoles, les me-
sures qui rétabliront la confiance, 
permettront de rattraper le temps 
perdu et provoqueront une hausse 
immédiate, indispensable, des cours. 

Le Projet sur la Défense 
du Blé 

La Commission des Finances du 
Sénat avait renvoyé Je projet gou-
vernemental, dans sa séance du 
29 décembre ; elle en a repris l'étude 
le 13 janvier pour le renvoyer à nou-
veau. 

Enfin, après 15 jours de discus-
sions très âpres, elle a fini par 
l'adopter avec quelques retouches 
dans sa séance du 18 janvier. 

L'A.G.P.B., pendant celte période, 
a multiplié ses interventions auprès 
des membres du Sé.urt dans tous les 
départements les groupements agri-
coles ont touché directement leurs 
parlementaires. 

L'action personnelle du ministre 

de l'Agriculture, qu'il tant en remer-
cier, a permis de vaincre les résis-
tances de la Commission des Fi-
nances. 

Ainsi a été obtenue, malheureuse-
ment avec combien de retard, une 
décision que toute l'opinion agricole 
attendait. 

Le Sénat paraît avoir compris que 
les producteurs sont à la limite de 
leur résistance matérielle et morale 
et qu'on ne pouvait pas indéfiniment 
retarder les mesures nécessaires qui 
leur avaient été promises. 

Le projet relardé doit maintenant 
être voté, sans aucun retard, par le 
Sénat et par la Chambre. 

Il faudra alors le' mettre immédia-
tement en application. 

Dès qu'il sera définitivement 
adopté, nous l'adresserons à tous les 
groupements avec les décrets d'appli-
cation, tous commentaires et expli-
cations nécessaires. 

Ce projet est loin d'être parfait; 
il ne correspond pas exactement 
aux demandes que l'Association des 
Producteurs de blé avait formulées. 
Les retards apportés à son vote en 
diminueront' l'efficacité. 

Tout de même, si le projet est 
appliqué clans de bonnes conditions, 
— et nous avons à ce sujet formulé 
des suggestions précises, — son effi-
cacité est certaine. 

Si l'on adopte des modalités d'ap-
plication simples et précises, la base 
d'un prix minimum suffisant pour 
donner des garanties et un encoura-
gement tangible à ceux qui feront 
l'opération du report ; si tous les 
groupements agricoles n'hésitent pas 
à faire un effort pour collaborer à 
son application, le projet doit don-
ner l'impulsion qui entraînera le 
redressement des cours. 

Dès que le projet sera volé, tous 
les groupements doivent être prêts 
à en tirer le meilleur parti, pour la 
défense du marché. 

L'Exportation 
Nous avons demandé qu'une partie 

du crédit destiné à la défense du 
marché soit affectée à une première 
tentative d'exportation. 

u Blé 
Il taut multiplier en effet les 

moyens de soutien du marché pour 
mettre toutes les chances du côté du 
succès. 

La position du gouvernement a 
été très nette : avec les difficultés 
financières aeluelies et tous les 
obstacles déjà opposés au projet, 
avec la nécessité d'aboutir enfin à 
une solution, tenter encore de la mo-
difier pour incorporer l'exportation, 
c'eût été l'ajournement inévitable 
de toute action de soutien ; retard 
gros de conséquence dans l'état 
d'instabilité général et avec la situa-
tion critique du marché. 

Le projet ne comporte donc pas 
de possibilités d'exportations ; toute 
la question de l'exportation reste 
entière. 

Malgré le niveau très bas des cours 
mondiaux (40 francs environ rendu 
ports anglais), nous pensons qu'il 
faut tenter l'expérience de l'expor-
tation. 

Il est préférable de le faire par 
l'affection pure et simple d'un cré-
dit, sans compliquer par la création, 
difficile à réaliser hâtivement, du 
Bon et d'une Caisse de compensation 
dont toutes les répercussions n'ont j tracerez des petits rayons de deux 
pas été' évaluées. ! centimètres de profondeur et à 12 

Ces projets, mis au point, pour- ; ou 15 centimètres les uns des autres, 
raient ensuite être greffés sur l'cxpé-1 en sorte qu'ils soient parallèles à 
rienec d'exportation. j l'allée. 

L'A.G.P.B. poursuit son action1 vers j Pour 

Conseils de Saison 
Dès la fin de janvier, si le temps 

est propice, en tout cas aussitôt la 
période de froid, on doit être en 
mesure de faire les premiers semis 
au potager. Si vous possédez une 
plate-bande le long d'un mur, face 
au midi ou au sud-est, vous pouvez 
commencer vos premiers semis de 
carottes hâtives, après avoir étendu 
sur votre sol des engrais bien dé-
composés, du terreau par exemple ; 
les fumiers neufs devront être écar-
tés, ils ne produisent que des ra-
cines fourchues et contrefaites. Si 
vous n'avez pas dé fumier décom-
posé, utilisez des engrais chimiques, 
des sulfate d'ammoniaque par exem-
ple, à raison de 30 à 40 grammes 
au mètre carré, que vous enterrerez 
par un bon labour. Faitos .cn sorte 
que voire terre soit bien friable et 
qu'elle présente une légère inclinai-
son au sud, ce qui aura pour but 
de hâter la végétation d'une manière 
très appréciable. Avec votre pelle 
vous tracerez des sentiers perpendi-
culaires au mur, à 1 m. 33 les uns 
des autres, afin de faciliter les tra-
vaux futurs : binag". "rclage ; vous 
les tasserez légèrement, puis vous 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi 

le.sse, tonneau chêne premier choix. 
I i : rie;!!1-•• soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Syndicat. 

31 otillxi.^ Agricoles 

10 litres, 175 Ir. ; 20 litres, 185 fr. ; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 150 litres, 245 fr. ; G0 litres, 275 fr. ; 

1.80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 
j Prix départ usine. •— Remise aux 

g ■ B I B B ■ M * S C ■ 
c .j ! BARATTES CULBUTANTES 

Ijdemaudc depuis 395 fr. départ i La Vie Svndica sur 

lagtallllll >.ii 

Eîectrificatïons Rurales; 
fecrerneuses 

Machines robustes et pratiques, 

Des conférences sur l'électrifica-
t.iûn rurale auront li°" le dimanche 
2!) janvier, à : 

LEGÉ, Salle du Patronage, à 9 h. 
LA L1MOUZ.INIÈP.E, Salie du Pa-

tronage, à 11 heures. 
Tous les cultivateurs sont cordia-

lement invites. 

Salni-Jifiieii-îie-Youvantes 
M. MARCHAND ALPHONSE, nu 

bourg de Saint-Julicn-de-Vouvnnics, 
est nommé Agent do notre Syndicat 
des Agriculteurs do la Leire-ïnfe-
ricir.c et de noire Coopérative. Tous 
nos adhérents de Sainl-Julion pour-
ront désormais s'adresser à M. Mar-
chand. 

Couveuses et Eieveuses 
Marque « La Nationale i, à régu-

lateur bi-métallîqUi! ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à 600 
♦tufs, à partir de 395 francs. Eie-
veuses au péîroîc cl au charbon. 

Côtncuscs Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 40.000- œufs. Eie-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de L00O à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndica'- Remise à 
nos adhérent*., 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
|interchangeable et ressort. 

Avec Bol à lamelles : 65 litres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Gants en Caoutchouc 
Pou* épandage de l'acide sulfuri-

que. Qualité extra, Ea paire : 21 fr. 
En commandant, indiquer: grande, 
moyenne cy petite taille, 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émeri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers, Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes. Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré • 
glage, d'où une 
supériorité énor-
me sur les autres 
systèmes, Roule-
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 
; fonctionnement par « Stauffei' 

silencieux/ 

N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 940 fr. 
N° 2 — 200 à 300 — ... 1.170 fr. 
N° 3 — 300 à 600 — ... 1.600 fr. 
N" -i — COO à 900 — ... 2.470 fr. 

Ces prix s'entendent sur bâti el 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remise intéres-
sante à nos adhérents, 

A P L AT IS S E U R S de GRAINS, APLA-
T1SSEURS-CONCASSEURS et MOU 
LINS AVEC APLA/ISSEUR. sur de 
mande. 

Nombreux modèles 
des meilleures mpr« 
ques, pour nvirchc à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu dî quelques 
types : 

PETITS MOULINS-
CONCASSEURS avec1 

distributeur automati-
que convenant pour 
moudre et concasser i 
blé, orge, sarrasin, fè-
ves, maïs, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyen d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle et se rempla-
cent après usure 

N° 1, sur pieds bois, avec manivelle 
et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/ai., débit 40 à 
80 litrès à bras 310 fr. 

N" 2, sur pieds bois, avec deux ma 
.nivelles et volant, meules de 
220 m/m., débit 80 à 100 litres, 
à bras..! 520 fr. 

N° 2, sur colonne en fonte, avec 
poulie-volant, sans manivelle, 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres.. 520 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour -rains durs. Pour 
l'avoine, deiininck-r meules spéciales. 
Remise à nos adhérents. 

ux 
En' èrement en acier ; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
et durables. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux ; 

920 fr. 
D50 » 
980 » 

1.010 » 
Machines livrées franco (transport 

déduit sur facture) 
Remise à nos adhérents. 
Quantités limitées. Types légers sur 

demande-

ce double but. . | 

U faut résoudre 
d'urgence 

la Question du Blé 
Le problème du pain reste entier. 

Rien n'a été fait jusqu'à présent poul-
ie résoudre et la situation, déjà mau-
vaise, semble aller s'aggravant de 
jour en jour. 

On ne parviendra pas, nous en 
sommes persuadés, à améliorer la 
qualité du pain, à ramener son prix 
dans un juste rapport avec celui du 
blé et de la farine, à faire renaître 
une concurrence normale à l'achat 
des blés, sous le régime de taxation 
qui a faussé complètement le mar-
ché du blé, de la farine et du pain. 
Et c'est pourquoi nous avons de-
mandé une expérience de liberté. 

Cette demande avait été appuyée 
par l'Assemblée des présidents des 
Chambres d'Agriculture et la Conte' 
aération nationale des Associations 
agricoles. 

Aucune suite n'y a été donnée ; la 
situation reste dans le statu quo, 
avec tous ses défauts. 

Nous avons critiqué -le régime dé-
taxation qui nous vaut le pain trop 
cher, le pain de mauvaise qualité, la 
diminution de la consommation du 
pain avec toutes ses conséquences. 

A nos arguments, la meunerie, 
dans une rapport sur papier de luxe, 
largement diffusé, a répondu par 
une démonstration à tournure ma-
thématique enfantine, bonne à faire; 
impression sur les naïfs, mais qui 
n'apporte aucune preuve. 

Bien entendu, le bas prix des exo 

ce premier semis, procurez-
Vous de la graine de « Carôtté Nan-
taise hâtive améliorée » et vous 
aurez toute satisfaction comme pré-
cocité et qualité. Vous ferez votre 
semis aussi égal que possible ; dans 
ce but, procurez-vous un peu de 
blanc de Meudon que vous introdui-
rez dans votre sac à graine et que 
vous agiterez de façon qu'elle soit 
complètement blanche, ce qui la 
rendra plus apparente sur la> terre, 
puis vous comblerez vos petits 
rayons avec un coup de râteau fin. 

Si vous aimez les radis, jetez à 
la volée quelque graine, mais très 
claire, afin qu'elle lie nuise pas à 
votre semis de carottes, donnez de 
nouveau un coup do râteaii pour 
couvrir votre graine et tassez légère-
ment votre terre avec voire pelle 
ou avec une planche à laquelle vous 
aurez préalablement assujetti un 
manche. Sur le tout, répandez une 
légère couche de sable, si vous en 
avez à votre disposition, ou de ter-
reau, -ii-j 

Au moment de semer vos carolies, 
vous aurez eu soin de ménager un 
rayon au pied du mur, pour faire 
un semis de laitues, de choux hâtifs, 
de manière à avoir des plants plus 
précoces à votre disposition et sui-
vant vos besoins. 11 va sans dire que 
si vous n'avez pas de mur vous 
pouvez y suppléer avec un abri arti-
ficiel. Si le temps est doux, la levée 
se fera au bout de 12 à 15 jours, 
Soyez attentif à visiter voire semis, 
car les limaces et les escargots sont 
très friands, en prévision, munissez-
vous de chaux vive que vous main? 

| tiendrez dans un endroit très sec et 
i dès que vous apercevrez que vos 

tiques largement employés pendant ; carottes sont près de lever prenez un 

22 dents, larg. travail lm95. 
24 — — 2m10. 
26 —, — —- 2ra25. 
28 — — : — 2m40. 

■aneuses 
-Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâli extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
i>ague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
oaudage acier. Relevage au pied et à 
la -main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
trcsi ; ' . .-

les deux dernières campagnes abais 
sait alors le prix du pf.in. 

Mais, nous l'avons développé dan; 
de nombreux rapports : 

1° Il est inadmissible que les mar-
ges de panification et de moulure 
établies dans une période de p-ns-
péri lé soient maintenues intangides 
ou à peine diminuées, cepciid.int une ! 
le prix ' du blé a baissé de 35 % ; 
aucune raison pour que le régime 
de taxation consolide les bénéfices 
des industries de transformation nu 
moment d'une baisse générale de 

sac clair, dans lequel vous aurez nus 
de la chaux, et vous ferez le tour 
de votre semis en agitant, de . façon 
à faire un petit nuage de chaux (lui 
détruira tous les insectes qui dévo-
reraient votre semis.. Il est urgent 
de faire celle opération de grand 
malin. Si vous constate:', que les 
insectes sont nombreux, recommen-
cez l'opération quelques minutes 
après !a première. S'il venait à tom-
ber de l'eau, vous devez recommen-
cer, l'opération le lendemain. Si par 
hasard vous étiez trop., infesté de 

i: limaces, procurez-vous un- peu de 
tous les produifs et de tous les rc-,^ au(]ucî v(;us „lcja,,gCrez ir.ti-
v?nus- ! moment un peu de sulfate de 

2' Il est inadmissible de continuer 
y baser, dans chaque département, 
les calculs des taxes syndicales offi-
cieuses des farines sur un taux 
d'extraction théorique très faible i 

Autre marque réputée : 
Débit. 80 litres. B. central, 865 fr. 
( 115 - — 990 »» 

-r 115 i- B. déporté 1.070 
w-j 150 — B. central. 1.140 
— 150' — B. déporté 1.240 »» 
Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Hache-FailBe 
A bras sur 4 pieds bois 

NJ4 Bouche 130'"/'" débit 50 k. 265 »» 
N" 5 - 195 "7m — 90 k. 365 »» 
N:> o — 197 m/m — 90 k. 435 »» 
N<>7 — 210 "V1 — 100 k. 450 »» 
Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N" 11 Bouche 197"7'" débit 190 k. 515 »» 
N ' 13 — 210"Vm — 240 k. 830 » 

Tous ces modèles, sauf le N° 4, ont 
deux longueurs de coupe : 6 et 12 
millimètres. Modèles à plus gros dé-
bit sur demande. 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos: 

70 francs. Force 200 kilos : 90 francs. 
Prix départ usine et remise. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
1) centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puiso à toute 
prof ondciir, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais, 
N" 1, 2'"60 à 3"'6() 285 f r. 
N" 2, 3™ à 4'»50 325 f r. 
N° 3, 4"'20 à 5m75 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 'J mètres 
de tuyau caoutchouc : 
530 fr.. ; - ; •;; 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents, 

Avec 0 fourches en 1 pièce. 1.085 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.010 » 

Livrées moulées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 6 rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.760 francs. 

Tous modèles. Nous consulter. 

Prix valables jusqu'à épuisement 
des quantités retenues «ar te. Syn-
dicat. 

(encore '66 r/o à Paris) alors qu'on 
tire en général à des taux sensible-
ment plus élevés, — décalage qui est 
une des causes principales d'un prix 
du pain non en rapport avec le prix 
du blé. 

3' Il est inadmissible, enfin, que 
nombre d3 boulangers, dans cer-
taine; régions, s'approvisionnent à 
bas prix avec des farines de qualité 
secondaire et des farines dégruau-
ïée;;, en continuant à vendre le pain 
au prix fort de la taxe, comme s'il 

son, 
moment un peu 
cuivre en poudre, cl vous en ferez 
un petit CQtcloii tout autour de 
voire semis, les limaces et les 
escargots, qui sont très friands de 
son, seront assurément détruits par 

cl 
ce stratagème. 

Quand voire semis sera levé 
i qu'il aura six à huit-centimètres (1° 
! haut, vous procéderez à l'échurcisse-
imenl, vos carottes se trouvant pa| 
i rangs, l'opération sera simplifiée : 
' vous en laisserez de douze à qua-

torze par rang, elles se trouveront 
à distance convenable pour cette 
première saison. Si elles vous appa-
raissent dures, quelques-unes ont 
des petites feuilles jaunes, faites une 

i pulvérisation à la nicotine étendue 
était fabriqué avec la farine la meii- Lj0 ncul- f0;s s011 volume d'eau : 
lettre et la plus chère. au bout de quelques jours la végé-

tation n'avait pas repris, regarde* 
Tout ceci est le résultat du régime y-, . - i,.-,.„„» onrorc - ■ - 1 de 1res près, elles doivent eneu>» 

vos 

Abreuvoir " LE SOSEStHE " 

Série courante, demi-rond, 
pieds, hauteur' 0 ni. 65. 

avec 

faussé sous lequel vit le marché des l 
farines et du pain. La mauvaise qua-
lité du pain est aussi la conséquence 
des conditions techniques du travail 
de la boulangerie et des réglemen-
tations qui lui imooscnt un travail 
trop rapide. 

Cette situation est grave par ses 
répercussions sur la consommation 
du pain. Elle provoque chez les culti-
vateurs, dans les régions où l'on 
achète, trop cher, du mauvais pain, 
un profond mécontentement 

II 
ce. problème de la consommation du 
pain pour le résoudre. 11 est capila 

Nous pensons que la solution n'en. ! 
sera trouvée que clans un régime de 
liberté. 

Si le gouvernement ne veut pas 
tenter une expérience de liberté, il 
lui faut trouver autre chose. Le pire 
serait de laisser se prolonger, sans 
remède, l'état île chose actuel. 

A. G. P. B. 

vous 
si 

avoir des poux, recommencez 
pulvérisations à la nicotine que 
porterez à 2", c'est-à-dire que 
votre nicotine est à 12" vous mettî| 
six fois son volume d'eau, dpératiPJ 
que vous devrez répéter chaque f°| 
que vous constaterez des poux, m 
paralysent leur végétation. 

des soi,! 
n'a i'ien 

Ne vous effrayez pas 
que je vous indique, on 
sans peine quand on veut réussu-

Vous pouvez mettre en terre aiii 
fait 

tout | I?è(**?^vf ™L*C/EZ ciboules a l'automne; diviser -v- ]C 
1er, civettes, planter les oignons 

les semis 
oit abor-

! Niort ; continuer les semis de P 
ridés, afin que la cuisine 
danmient pourvue, etc., elc. 

Dans une prochaine causerie^ 
vous dirai quelques mots du y ^ 
fruitier et de la restauration 
vieux arbres. 

Vu ami de la lerre, -
VINET Père' 



ffARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 23 Janvier 1932 

HT-1** 
ANIMAtS 1 

COURS OFFICIELS^ 
du kilo, viande nettii 

r PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

i" quat. 2' quai. 3' quai. «ira i" quai. 2* quai. 3' quai. extra 

Saches...,* 
Taureaux... 

Moutons.... 

3.498 
I. 715 

425 
1.935 

II. 623 
2.301 

3.400 
1.600 
.400 

1.900 
11 500 
2.301 

7 20 
7 00 
5 60 

13 50 
16 70 
11 28 

5 70 
5 10 
4 70 

12 00 
U 00 
10 86 

4 40 
3 80 
4 30 
9 00 
8 40 
7 56 

8 10 
8 40 
6 20 

14 80 
18 20 
11 72 

4 32 
4 20 
3 35 
8 10 
8 35 
7 90 

3 13 
2 80 
2 68 
7 85 
5 17 
7 60 

2 20 
1 90 
2 15 
4 95 
3 70 
5 40 

5 02 
5 37 
3 85 
9 17 
9 10 
8 20 m 

Du Jeudi 26 Janvier 1932 

[Bœufs 
fâches. 
[Taureaux..' 
pfeaux 
'Moutons.... 
IPorcs....,^. 

1.458 1.350 7 20 5 70 4 40 8 10 4 32 3 13 2 20 5 02 
719 580 7 00 5 10 3 80 8 40 4 20 2 80 1 90 5 37 
297 280 5 60 4 70 4 30 6 20 3 35 2 58 2 15 3 85 

1.501 1.450 13 50 11 80 9 00 14 80 8 10 6 72 4 95 9 17 
6.568 6.500 16 70 11 20 8 60 18 20 8 35 5 25 3 78 9 10 
1.701 1.701 il 28 10 86 7 72 Il 72 7 90 7 60 5 40 8 20 

Marché du Lundi, — Arrivages par Départements 
11.523. s Vienne, 181; GROS : 5.G38, r- Maine-et-Loire, 285; 

'Sarthe, 110; Mayenne, 130; Loirc-Infé-
'rieure, 175; Indre-et-Loire, GO; Deux-
Sèvres, 150; Vienne, 190; Vendée, 368. 

VEAUX t 1.935. =à Maine-et-Loire, 
155; Sarthe, 315; Mayenne, 120 j Indrc-
ët-Loirc, 40, 
I . -- :_ 

MOUTONS '! 
étrangers, 850. 

PORCS : 2.301. Maine-et-Loire, 
160; Sarthe, 210; Mayenne, 40; Loire-
Inférieure, 390 ; Indre-et-Loire» 40 ; 
Deux-Sèvres, 60; Vendée, 150, 

La Pomme de Terre 
dans VAlimentation du Porc 

^ L'effondrement des cours des den-
rées agricoles et notamment de la 
pomme de terre doit inciter les culti-
vateurs à rechercher les moyens de 
lès utiliser largement pour l'alimen-
tation du bétail de la ferme. 

Telle est la pomme de terre, dont 
nous avons déjà montré les heureux 
résultats dans l'engraissement des 
bovins. 

r Mais elle convient encore mieux 
dans l'engraissement des porcs. Elle 
est, en effet, très riche en fécule com-
posant les hydrates de carbone, elle 
est pauvre en matières azotées. 

Aussi, est-elle indiquée pour les 
porcs d'engraissement bien plus que 
pour les porcs d'élevage. Là, il faut 
|l'associer à des produits riches en 
matière azotée, corrigeant ainsi la 
faible teneur du tubercule. 

En association avec le lait écrémé, 
elle donne partout de remarquables 
résultats, et peut ainsi constituer une 
base d'alimentation pour les ani-
maux à l'engrais. 

Cela est si vrai que l'on constate 
lin véritable parallélisme entre l'abon-
dance de la récolte en pommes de 
terre et celle de la production por-
cine. 

Celle-ci s'en ressent immédiate-
ment, mais, lorsque les tubercules 
sont en récolte déficitaire, le cheptel 
porcin accuse tout de suite une ré-
gression. 

Que nos éleveurs de porcs profitent 
donc de la récolte copieuse de cette 
année, pour accroître le nombre de 
leurs animaux d'engraissement. 

C'est au Danemark et en Alle-
magne, où l'élevage du porc est par-
ticulièrement en honneur que des 
expériences diverses ont montre les 
modalités d'emploi les plus avanta-
geuses de ce précieux tubercule. 

On a constaté que 200 kilos de 
pommes de terre cuites avec du lait 
écrémé, valent autant que 50 kilos 
de grains avec la même quantité de 
'ait écrémé. 

La qualité de la viande de porc 
engraissé à la pomme de terre et au 
lait écrémé est absolument hors de 
pair. 

Les pommés dé terre peuvent être 
données crues ou cuites. 

Les animaux nourris aux pommes 
de terre crues ne présentent aucun 
trouble digestif. 

M'ais l'assimilation des pommes de 
terre cuites est beaucoup plus com-
plète, puisque les animaux nourris 
avec celles-ci, ont un crôît journalier 
en poids, qui est double de celui des 
animaux nourris aux pommes de 
terre crues. 

La cuisson" préférable "est celle à 
la vapeur, ou dans une faible quan-

tité d'eau. Les pommes de terre cuites 
sont mélangées aux autres aliments, 
après qu'elles ont été écrasées. 

Evitons d'en laisser de gros mor-
ceaux, car le porc, très glouton, 
mange avidement et un cas de stran-
gulation peut survenir. 

On a objecté, à la cuisson de la 
pomme de terre, le prix du combus-
tible employé. C'est une dépense lar-
gement compensée par l'augmenta-
tion de poids qui résulte de ce mode 
de préparation, et de la quantité 
d'aliments épargnés. 

Pour l'alimentation des jporcs, on 
aura soin de choisir des pommes de 
terre particulièrement riches en fé-
cule. 

On a constate, en effet, que le coef-
ficient de digestibilité qui est de 
98 % des principes hydro-carbonés 
chez le porc, n'est que de 90 % chez 
les ruminants, lorsque la pomme de 
terre est cuile. 

Signalons qu'une des variétés les 
plus riches en fécule est la Richter 
Imperator, qui en contient 10 ; la 
Chardone n'en a que 6 %, 

Retenons encore que les pousses 
de pommes de terre, les parties de 
la surface qui ont verdi doivent être 
écartées de la consommation. Elles 
contiennent, en effet, un poison très 
nocif : la sclanine, à dose très con-
centrée. 

Voici quelques modèles de râlions: 

Porc à l'engrais' 
Tourteau de coprah 0 kg. 250 
Déchets d'abattoir cuits... 0 kg. 500 
Pommes de terre cuites... 3 kg. 
Lait écrémé 2 litres 

Ration pour verrats 
Pomnîes de terre cuites... 3 Kg1. 
Farine 1 kg. 500 
Herbe „.„.... 1 kg. 500 
Petit lait , 2 litres 
Eaux grasses 3 w 

Ration pour truies en gestation 
Pommes de terre cuites... 3 kg. 
Citrouille « 1 kg. 
Farine d'orge 1 kg. 500 
Petit lait , 2 litres 
Eaux grasses 3 t-i 

Ces rations ont été établies par 
Dechambre, dont on connaît Pauto-
rité en zootechnie. Elles offrent donc 
toutes garanties. 

P. HERSÉ. 

—!—1—!T n ~i —_■■ 

Chronique Fiscale 
Biens ruraux recueillis 

en ligne directe descendante 
Exonération des Droits 

d'enregistrement 
Aux ternies de l'article 18 de la 

loi de finances du 31 mars 1931, la 
valeur des immeubles définis par la 
loi du 22 février 1931, est déduite, 
pour la perception de la taxe succes-
sorale et des droits de mutation par 
décès, de l'actif net global des suc-
cessions en ligne directe descendante, 
à, condition : 

1° Que les immeubles soient à 
usage d'exploitation agricole, ou 
d'une exploitation artisanale visée à 
l'article 9 du décret du 9 février 
1921 ; 

2° Que ladite exploitation ait été 
assurée par le de cujus avec l'aide 
de sa famille et d'un seul domestique 
ou ouvrier. Cette exonération est, en 
outre, subordonnée à l'engagement 
que devront prendre Je ou les héri-
tiers, ou l'un d'entre eux, de conti-
nuer l'exploitation dans les mêmes 
conditions que celles prévues par le 
paragraphe précédent et ce, pendant 
cinq ans, à dater de l'ouverture de 
la succession. 

Si l'héritier décède avant l'expira-
tion du délai prévu, le complément 
de la taxe devient exigible, à moins 
que l'engagement ne soit pris, pour 
la période restant à courir, par un 
des autres descendants du de cujus. 

Les biens ruraux définis par la loi 
du 22 février 1931, peuvent com-
prendre soit une maison ou portion 
de maison, soit à la fois une maison 
et des terres attenantes ou voisines 
occupées et exploitées par la famille. 
La valeur dudit bien, y compris cellè 
du cheptel, du matériel, outillage et 
des immeubles par destination, ne 
devra pas, lors de sa fondation, dé-
passer 40.000 francs. 

La demande en exonération doit, 
en principe, être libellée au pied de 
la déclaration de succession. Elle 
contiendra l'évaluation détaillée de» 
immeubles et mentionnera les indi-
cations cadastrales s'y rapportant. 

Ainsi que nous l'avons déjà fait 
connaître, il n'y a pas lieu de recher-
cher si, dans leur ensemble, les 
immeubles ont ou non, le jour de 
l'ouverture de la succession, une va-
leur supérieure à 40.000 francs ; dès 
lors qu'une partie de ces immeubles 
remplit les conditions exigées, la 
valeur de cette partie peut être dé-
duite de l'actif global jusqu'à con-
currence de 40.000 francs. 

Les intéressés trouveront auprès 
du receveur du bureau compétent, 
des instructions d'ordre pratique 
pour la rédaction de leur demande 
en exonération et dé l'engagement 
auquel ils sont tenus. 

agriculteurs... 
mieux vaut tard 
que jamais .,. 

vous pouvez encore 
épandre voire 

Superphosphate de chaux j 
il peut être appliqué 
en tous temps* 

commandez 
L, tout de suite 

ûûMSSIflfi OEFARTEBSENTâLE 
OU GHITM6RIER 

La Commission du Châtaignier a 
livré tous les plants japonais «tamba» 
de 1, 2 et 3 ans dont elle pouvait 
disposer. La réduction de ses res-
sources ne lui permet pas de s'en 
procurer d'autres. 

La Commission peut encore accep-
ter des. demandes pour des plants 
tamba d'un an (semis) jusqu'à con-
currence de 800 plants. 

Pour les plants indigènes elle est 
moins limitée. Elle continuera à 
accepter des commandes nouvelles 
jusqu'à l'épuisement prochain de ses 
crédits. 

Il est rappelé que les livraisons 
se font aux conditions suivantes : 

Plants des pépinières Perrau, 
Leclerc et Clémot, de Montrevault 

ISO le cent 
1 an, semis hauteur envi-

ron 10-20 
2-3 ans, • semis beau choix, 

hauteur environ 30-80.... 9fr. 50 
2-3 ans,v semis choix fort, 

hauteur environ 80-150... 13 fr. 80 
Plants très forts, genre pe-

tits baliveaux 18 fr.»» 
Ces prix s'entendent emballage 

gratuit mais port dû. 
Les commandes devront être re-

mises ou adressées, accompagnées 
dè leur montant, au Trésorier de la 
Commission du Châtaignier, Préfec-
ture de Nantes, 2° Division, n° 23. 

Prix des Engrais 
M. Marcel Donon a montré récem-

ment que là France est aujourd'hui 
en mesure de produire les engrais 
nécessaires à son agriculture, à des 
conditions favorables. 

Il indique qu'en ce qui concerne 
les prix, les coefficients d'augmenta-
tion par rapport à 1913 s'établissent 
à : 

2,58 pour le sulfate d'ammoniaque ; 
3,31 pour le nitate de soude ; 
4, » pour le sulfate de potasse} 
3,43 pour la sylvinito 
On nous a fait, d'autre part, remar-

quer que si l'on tient compte des 
deux baisses successives de 10 % et 
de la dernière baisse d'environ 8 % 
sur les prix des engrais azotés, les 
avantages conquis de haute lutte par 
les Organisations agricoles peuvent 
s'évaluer, pour l'agriculture fran-
çaise, à environ 250 millions de 
francs. 

et 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif ; 5 francs par annonce, et 

pour une seule insertion, 

OFFRES 

6fr.: 

Colle liquide à la Gélatine purifiée 
MARQUE S.CE 

La dose à employer dans les cas 
ordinaires est de 1 litre par 11 hec-
tos (5 barriques) de vins à coller. 

Le prix de détail est fixé à 6 fr. 
le litre nu, départ Angers. 
Ou 5 60 le litre nu de 6 à 25 litres. 
— 5 30 t-, r- 26 à 50 — 
_ 5 »»

 M
 t-t 51 à 100 

Passer commande au Syndicat. 

N'oubliez pas de faire votre 
commande d'AMMONITRE 
GRANULÉ pour le printemps. 

GRANDS RÉSEAUX DE CHEMINS DE FER 

FRANÇAIS 

• SOYEZ PRÉVOYANTS " 
Ayez toujours sous la main, dans 

votre garage, un bidon de 20 litres ou 
un tonnelet de 50 litres d'huile D.F. 
des Etablissements DESMARAIS FRE-
RES, 42, rue des Mathurins, PARIS <8'). 

■Vous éviterez ainsi tous les ennuis 
causés souvent par un graissage insuf-
fisant, lorsque vous manquez d'huile 
au moment de partir. 

CHEMINS DE FEU D'A. L., DE L'EST, 

DE L'ETAT^ DU MIDI, DU Noua, DE. £. O. 
ET DE P.-L.-M, 

Pendant que vous dormez 

Rats et Souris dansent et rongent 
"VIRIft RflUfiF" Tueur de liais 

tllIUU HUVHt vous en débarrassera 
Pharm.-Drog. Amp. 4.50 - Ets OLIVIER, Avignon 

Colis express à destination de l'Etranger 
Commerçants, fabricants et produc-

teurs industriels ou, agricoles qui, au 
départ des principaux centres, avez à 
expédier d'urgence à vos correspon-
dants ou à vos clients des principales 
villes allemandes, sarroiscs et suisse» 
des colis de moins de 100 kilogrammes 
de marchandises de toute nature (échan-
tillons, fourrures, appareils divers, 
pièces de rechange, produits chimiques 
ou autres, vêtements, fleurs, primeurs, 
etc...)1. 

Profitez des acheminements directs 
par les trains rapides sous le régime des 
colis express internationaux. 

Consultez les services commerciaux 
bu les principales gares des grands 
réseaux qui vous communiqueront les 
prix et les conditions d'apjjIigaUon, de 
ces tarifs, f 

LE « PORTE A PORTE » RÉALISÉ 
PAR LES CHEMINS DE FER 

Les Réseaux, soucieux d'éviter à leurs 
clients l'obligation de se rendre à la 
gare ou 'dans le Bureau clc ville le 
plus voisin pour y faire leurs expédi-
tions; viennent de proposer à M. le 
Ministre des Travaux publics, de gé-
néraliser les mesures déjà en vigueur 
dans certaines gares en faisant assurer 
par fons leurs services do factage et 
de camionnage l'enlèvement des mar-
chandises à domicile, tant en grande 
qu'en petite vitesse et pour les expé-
ditions en port payé aussi bien qu'en 
port dû. 

Si ces dispositions sont' approuvées, 
les expéditeurs désireux d'en bénéficier 
n'auront qu'à écrire ou téléphoner au 
Chef de Gare pour que les colis à expé-
dier soient pris sans retard â leur 
domicile. 

A l'arrivée, ces" "colis seront' livrés 
d'office au domicile du destinataire, 
sauf ordre contraire. 

MALADES 
qui avez tout essayé et qui souffrez des 

RHUMATISMES 
pour vous guérir 

adressez-vous au 
CENTRE DE TRAITEMENT PAR 

LOCTOZONE 
18, Rue Lafayette - NANTES 

Téléphone 147.63 
Consultations gratuites tous les jours 

sauf le lundi 

HERHI 
CRUTESwuNATRIC 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PARIA MÉTHODE 

I A UPDNIP presque toujours 
l_A nEHIlIC constatable par 
une grosseur apparente — le plus sou-
vent dans l'aine — est une blessure tou-
jours dangereuse. 

Dangereuse parce qu'elle peut aug-
menter par surprise ou PLUS ENCORE 
S'ETRANGLER SANS PRÉVENIR 

Dans les deux cas, elle • nécessite une 
solution immédiate. 

Première solution 3 l'OPÉRATION, 
laquelle est, d'ailleurs insignifiante et 
rapide. 

2° UN TRAITEMENT RATIONNEL 
d'applications progressives, un peu plus 
long, mais qui permet immédiatement, 
sans danger, un travail sûr. 

Les Messes peuvent se cataloguer en 
deux catégories • 

Les premiers (TRAVAILLEURS IN-
TELLECTUELS, employés), doivent re-
courir à l'opération, étant donné qu'ils 
n'ont presque ras de répercussions pos-
térieures à craindre. 

Les autres, TRAVAILLEURS MA-
NUELS (cultivateurs et ouvriers), après 
même intervention chirurgicale, se ver-
ront dans l'obligation do porter un appa-
reil post-opératoire, car, dans cette ca-
tégorie, les efforts quotidiens sont des 
provocateurs de la rechute dans une 
grosse proportion. 

Pour la première solution, s'adresser 
au médecin habituel et, par son inter-
médiaire, au chirurgien choisi. 

Pour la seconde, s'adresser à M. LE-
ROY, Spécialiste, 6, rua du Petit-Bac-
chus (près la place du Bouffay), NAN-
TES, qui vous recevra gratuitement 
dans son cabinet, tocs les samedis de 
9 heures à 4 heures. 
Châteaubriant, mercredi ltî février, 

Hôtel de la Gare. 
Ancenis, jeudi 2 fév., Hôtel des Voya-

geurs. 
Nort, vendredi 3-fév., Hôtel de Breta-

gne. -
Nozay, lundi 6 fév., hôtel du Pélican. 
Blain, mardi Z ïév., Hôlel du Vieux-

Chêne. • • •" f - -
Sainte-Pàzanne, vendredi 10, Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
N. B. En ce qui concerne les CHU-

TES de MATRICES, pour les mêmes 
raisons citées plus haut et pour les per 
sonnes actives, la Deuxième Solution est 
à préconise^. 

Madame LEROY .reçoit les DAMES, 

87. Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés d'hybrides sélec-
tionnés : Seibel Blanc 4986, 5409 ; 
Coudère 13 ; Seibel Rouge 4643, 5437, 
5455, 5487, 6905, 7053, 8745, 8748, 
8916 ; Baco Rouge, très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité. Authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mer, 

208. A vendre, beaux plants de 
vignes greifés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de. lg Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne), 

216. À vendre, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Rpbert-Morice, à Sainte-
Luce (L.-L), 

220. s— A vendre, Jeunes reproduc-
teurs mâles, race Maine-Anjou, meil-
leure origine, prix abordables. Ecrire 
à Mme Veuve Sautejeau, Le Pallet 
(L.-L), 

221. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire). Offrent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0m10 à 0m12 de 
tour, 185 fr. ; 0m08 à 0n10, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes gares. Prix-courant 
franco, 

229. ~ A vendre, plants de vigne, 
Hybrides producteurs racinés des 
meilleures variétés : Seibel blanc 
n» 880, 4986, 5409, 6468 ; Seibel rouge 
4643, « Le Roi des Noirs », 5455, 5437, 
5487, etc. ; Baco rouge n" 1 et blanc 
n" 22 A. ; Berthille Seyve 450 et 2862 
« Le Commandant » ; Couderc ; Gail-
lard ; authenticité garantie à 100 % ; 
notice descriptive et prix-courant 
franco. S'adresser M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

258. — Porcs race Craonnaise pure. 
Reproducteurs et porcelets à vendre 
toute l'année. Jeunes veaux et tau-
reaux Maine-Anjou, origine garantie. 
M. Leroyer Henri, au Foûgeray, 
Cossé-le-Vivïen (Mayenne). 

5. —■ M. Meneux Auguste, viticul-
teur au Guineau, La Chapelle-Basse-
Mer, n'a plus de plants de vignes 
greffés, mais seulement quelques 
milles de Noah et Hybrides racinés. 
Dès maintenant, on peut souscrire, 
pour l'automne prochain, des plants 
de vignes greffés et boutures raci-
néesr 

11. — Moteur huile lourde, 12 HP., 
à vendre, cause départ. Bon état, 
prix intéressant. S'adresser au Syn-
dicat, 

12. —< A vendre, poussins, œufs à 
couver de Géantes noires de Ghal-
lans, de' Faverolles saumorées, de 
Wyandottes et Leghorn blanches, 
grandes pondeuses. Elevage du Ma-
rais, Gautier, à Saint-Père-en-Retz 
(L.-L), 

13. — A vendre, 5 C.V. « Licorne », 
trois places, peut servir comme voi-
ture de commerce. S'adresser à 
Mme de la Villemarqué, 16, rue 
Georges-Clemenceau, Nantes. 

14. — A vendre, Institut de Beau-
veais, superbes produits, près Nantes. 
S'adresser au Syndicat. 

15. r-: A affermer pour le 23 avril 
1934, à prix d'argent ou à moitié 
fruits, en une ou deux exploitations, 
la ferme de la Charreau, commune 
de Montbert, contenant 31 hectares. 
S'adresser à M, Fleury, propriétaire, 
Montbert, 

16. 1-3 A louer de suite, maison 
avec un hectare de terre pu plus, 

des récoltes .de 
haute qualité: 

plantes sarclées, 
céréales, 
moins de risques, 
des bénéfices élevés 
parl'emploijudicieuxuti 

Superphosphate 
de chaux 

lengrais phosphaté 
\ffB par excellence 

serré, châssis, arrosage moderne,; 
gare proximité, sept kilomètres 
octroi, S'adresser, au Syndicat, 

DEMANDES 
5*. p-i Jeune homme, célibataire1, 

très sérieux, muni de bonnes réfé< 
rences, demande place de garde ou[ 
régisseur. S'adresser au Syndicat. 

8. t—. On demande un ménagej 
garde-chasse connaissant bien son 
métier, femme cuisinière bonne à( 
tout faire, pour. Morbihan. S'adresser, 
au Syndicat 

9. — Ménage cultivateurs, 40 ans,-
six enfants, demande une ferme à; 
faire à moitié fruits, bétail avancé! 
par le propriétaire, dans l'arrondis-! 
sèment de Paimbœuf si possible, 
S'adresser au Syndicat 

10. — On demande jeune fille 16, 
à 25 ans environ, assez forte, pour: 
culture maraîchère autour de Nan-
tes. S'adresser au Syndicat. 

11. — Jeune ménage demande placé: 
comme vigneron ou culture ou pe-
tite bôrderie ù moitié, femme occu-
pée. Libre dû suite. S'adresser au 
Syndicat. 

Chlorate de Soude 
«n cristaux où en poudre 
pour le desherbage total 

Magnésien 
pour la destruction 

des mauvaises herbes 
dans les céréales 

Bouillie Bordelaise 
Caséinée Minorga 
15 % Cuivre métal 
adhérente et mouillante 

prête pour l'emploi 
s'impose dans les traitements 
de la vigne, des arbres fruitiers, 

des pommes de terre 

Ecrivez à MINORGA 
qui enverra notices, catalogues 
et donnera tous conseils pour 
l'emploi de ses produits ainsi 
que l'adresse du revendeur le 
plus proche de votre domicile 

S" MINORGA 
23 bis, RUE DE BALZAC 

PARIS-8 

^ Feuilleton du SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE IA LOIRE-INFÉRIEURE 3j 

Le Atystère de A\&lbackt 
tiAX DU VEVZ!T 

. Assis" près dé la fenêtre, il était resté 
des heures le front collé aux vitres ou la 
tête dans se mains. Quand, parfois, son vi-
dage se tournait vers l'intérieur de la cham-
bre; j'étais frappée de sa pâleur et de l'éclat 
hagard de ses yeux. Paç moments, de longs 
frissons le. secouaient tout entier; ses 
inains se crispaient avec rage et ses lèvres 
remuaient sous des plaintes, des sanglots 

fou des menaces ^u^'il . ne laissait pas 
.échapper, .. Tl,-J^^^^^Z-i. 

Son attitude, pouï celle iernière jour-
lîèe que je passais auprès, de lui, me sem-
blait étrange et, plusieurs fois, je cher-chai en moi-même s'il n'X Avait pas entre 
rêlle et mon dépari un; rapprochement 
Quelconque ; mais cette, supposition était 
tellement ^érajrg [que, -|| n'2s§l ffi'ï 
'krêter. [% 

. Quand; fini l'iïeù'r'l; M W W^iWi 
^'approchai '<îe lui et, u'un'e; yoix très 
JJasse, car, j'avais, la mort dans l'âme, je 
|ui demandai si, avant de nous séparer, 
jU n'aurait p||^iéqa£iififimii^^atîiàJi 
îg'a^rjîssgr,-

y— Non, je" n'ai rîèlTa" yotïs dire T dit-il 
d'un ton bref. 
~ Réfléchissez bien, insistai-je douce-

ment. Je puis vous être utile, vous recon-
quérir votre liberté, me charger de vos 
messages, aller trouver pour vous les gens 
que vous m'indiqueriez comme pouvant 
vous donner assistance... Que de choses je 
me sens capable de faire pour yons_rendre 
service ! ' 

il dit avec impatience 3 
e-i Je n'ai besoin de rien', 
e-s Si ! Un prisonnier souhaite" toujours 

recouvrir sa. liberté.Votre détention est 
un. crime..,' 

js* Mais non..» Puisque je suis fou t ' 
Il ponctua sa phrase d'un éclat de/rire 

nerveux qui me fit frissonner. 
^ Pourquoi dites-vous cela dis-je tris-

tement. Je sais bien, moi, que ce n'est 
qu'un monstrueux mensonge, sous lequel 
Eyerard Dunbuy abrite son forfait...; 

S Voyons t Essayez de vaincre la répul-j siph pue je vous inspire.,. Je vous en 
|bonjiirg

J
L .croy^-ffloi» ay^?_co^ocç.JJ§ 

vous suis dévouée et je hais vos ennemis... 
Que me faut-il faire; pour 5'ous être 
agréable 1 

< Oh l parlez .vite... nous sommes seuls 
en ce moment... Dans quelques instants, 
Piercy va entrer et il sera trop tard 1 » 

Il passa la main sur son front avec las-
situde ; puis, brusquement, .d'une, yoix 
rauque t 

t— Non I Laissez-moi { Pourquoi essayez-
vous de me tenter 

— Je voudrais tant faire quelque; ch'ose 
pour vous... 

J! haussa les épaules*, 
t-i Puisque je ne vous" 'demande rien". 
Je lui pris la main avec une douceur 

impérieuse et, me baissant vers lui, plon-
geant mes yeux dans les siens : 

— Vous ne me demandez rien parce "que 
vous me détestez L.. N'est-ce pas que si 
c'était une. autre personne qui fût là, de-
vant vous, vous accepteriez gpn aide et 
ses offres de services.?. 

Il détourna la tête. Un large pli barra 
son front et creusa, un sillon entre ses 
sourcils bien arqués:, — 

Peut-être J muCnura-l-il, * 
'm Ah ï vous voytz bien 1 m'êcrlaî-je. Et 

paKce que c'est moi— Gomment votre 
antipathie peut-elle aller jusque-là 

Il dégagea sa main presque brutalement 1 
puis, les yeux fixes et durs, sans me re-
garder, il reprit d'anc ^oix assourdie* 

Mais je lerais, j'agirais ! 
vous hais 11 

Je suis devenue très pâle à ces mots. On 
a beau être maîtresse de ses impressions, 
ces mots : « Je vous hais 1 », jetés par 
l'être chéri au-dessus de tout, causent une 
telle douleur que le visage le. mieux cui-
rassé la reflète malgré soi. 

Il avait repris la pose accablée qu'il 
avait gardée toute la journée, son visage 
enfoui dans ses mains fit ses coudes aux 
genotui, 

*— Vous.r? vous avez raison, bégayai-je, 
les lèvres tremblantes. Il faut que je vous 
quitte tout de suite.,. Je vous ai assez 
importuné comme xela... Folle que j'étais, 
je croyais pouvoir, vous toucher à la der-
nière minute. 

Un sanglot monta h ma gorge ë% hâti-
vement, les yeux aveuglés de larmes, j'allai 
vers la petite table ronde y prendre quel-
ques objets que j'y. avais .déposés en vue 
de. mon départ, 

Avec des doigts fiévreux qui tâtonnaient, 
je saisis ma tapisserie, mon châle, mon 
cahier, ees riens avec lesquels^ i'avais tué 
le temps depuis un mois.j^ 

fl[e. m'en allais.,* 
Un cri me retint sur; le seuil et je me 

détournai vers sir Roland... Debout, pâle, 
méconnaissable, il attachait sur moi un 
regard dur et singuliér. que je ne lui con-
naissais pas..* Il me semblait qu'il allait 
bondir mon ffiffife 

r— Grand Dieu ! m'écriai-je, qu'avez-
vous ?... 

Je fis un pas vers lui, mais il se détourna 
brusquement, s'enfuit dans l'autre cham-
bre et, à la hâte, il referma sur lui la 
porte de communication. 

J'hésitai un moment sur çe que j'allais 
faire... Enfin, avec un gros soupir, je. me 
décidai à partir, . 

—• Adieu 1 sir Roland... Le sort en est 
jeté : je ne vous verrai plus 1 me. disais-je 
en descendant l'escalier. 

En bas, je dus attendre quelques mi-
nutes avant gue Piercy ne yint m'ouyrir 
la porte. 

■— Excusez-moi, miss Margaret j je viens 
de chez le baronnet, nui. justement, vous 
fait demander. 

— Va en haut et soigne ton jeune maître, 
répondis-je ; il est tout drôle aujourd'hui... 
Je ne sais pas si mon tuteur jjermettra que 
je Vienne le voir. 

.« Dans tous les cas, je compte sur toi 
pour me donner chaque jour de ses nou-
velles. Et, s'il était plus mal, il faudrait 
le dire à sir Everard et insister avec moi 
pour que je revienne le soigner. » 

v-î Je ferai comme vous voudrez, miss 
Margaret... Je puis même, si vous voulez, 
affirmer au maître que son neveu n'est 
pas rétabli et que vos soins lui sont encore 
très utiles. 

Je toisai l'homme avec hauteur* 
Je as t'ai pas demandé de mentir. 

, drôle .1 • 

(-^ Non, fit-il humblement, ce ne serait 
pas mentir que de dire cela.;. Je sais bien", 
moi, que votre départ va être funeste à 
sir Roland... II fait comme ça le brave e6 
le fanfaron devant vous, mais Piercy, toufj 
sot qu'il soit, a des yeux pour regarder1 

et une cervelle pouç comprendre es que: 
ses yeux voient... 

tr^ Et qu'as-tu donc va et compris % 
f— Suffit... Je sais ce que je sais..,- SJ 

je vous le disais, yous yous fâcheriez, c'est 
certain... Alors... 

j-* Alors, tu préfères ne pas répéter les 
balivernes qui te passent par la tête. Tu! 
as parfaitement raison, car je ne suis! 
guère d'humeur à les entendre. Va rejoin-
dre ton jeune maître et, surtout, évite des 
lui parler de moL.. C'est ce que tu as de[ 
mieux à faire j>our activer sa guérison". 

Le valet, avec un sourire quelque peut 
railleur, me quitta. Et je me dirigeai yers' 
le cabinet de sir Everard. 

Le baron m'interrogea sur l'état de santé! 
de son neveu. Mes réponses le satisfirent! 
pleinement et il nie remercia avec chaleur! 
d'avoir si bien mené cette guérison, 

r- Surtout, Maggy, acheva-t-il, n'oublies? 
pas que, pour tout le monde, Roland! 
n'existe pas. Les uns le croient mort, les! 
autres le supposent enfermé dans un asile! 
d'aliénés ; nul ne connaît la vérité. Vous. 

I seule et Piercy pouvez, le révéler, JJ Sïï]f 
sûr de lâ djscrétioa jle çg .dernier, £*j 

LA suMê.% 



Prix-Courant 
Nous cotons les prix suivants sans 

«îïgagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Brisures de Riz ,. . Manq. 
Farine de Manioc;.»! , 96 »» 
[Riz Saigon n° 1, par 100 kilos, 82 »» 
Issues de riz.. , 70 » 
Remoulage de. fèves (sacs 

75 kilos) 60 
Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 

Chanteuav 
'.'§ LE TIÏAN » ;(au cours) 

Farine alimentaire pour porcs et ho-
yins. 

Les 100 Lilos logés, sui .wagon Chan-
jtenay. 
Farine « La Reine .......... au cours 
Tourteaux Arachide «Armor>>. 90 »» 
Maïs pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) < 93 »» 
[■Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION GENERALE 
Prpvende « Sucraff » Nc l...: 72 »» 

w « Sucraff » N" 2... 69 »» 

[ ALIMENTATION DES CHEVAUX 
j'Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine,.*1" % mélasse.....T 92 >>» 
JAliment icotin », pour, 

chevaii...—uuipagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux), 94 »» 

ALIMENTATION DES PORCS: 

Pptima pour engraissement 
des porcs.,..'.... 89 »> 

Optimina pour porcelets et 
; truies .... 142 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-
Saint-Jbseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

pptima lait vert ,. nus 79 »» 
Pptuna lait vert logés 84 »» 
Optima lait rouge logés 102 »» 
Pptima pour engraissement 

des bœufs logés 93 »» 
Optima veaux élevage rouge, 102 »» 

Les 100 kilos, logés. 
Oplima veaux élevage vert... 84 »» 

Les 100 kilos logés» 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos, 14 *> 
Quantité importante, nous consulter. 

165 »» 
115 
130 »» 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 
Granulé condensé 
Grande Pondeuse 
Farine de viande alimentaire 105 
Farine d'os alimentaire........ 87 *t 
Coquilles huîtres broyées... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrton. 

Provendeine 
Pour l'élevage des poreeîels et 

engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndical 

Aliments mélassés. 
Mélasse Say.,....,, 78 »» 
Son mélasse Say : 86 »» 
Paille mélassèe Say, 50 72 »> 

Les J00 kilos logis sur wr.gûn Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardies, 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 
Provende « LAPOX » pour 

lapins i nu 110 
Farine de Poisson supérieure 195 »s> 

— Viande extra 
Coquilles huîtres........ logée 

Sur wagon départ Nantes. 

130 

195 
65 »» 

POMES DETE'RBE jle IIEMENGE 
PRIX SAUF VARIATIONS 

les 100 kil. logés 
Royale Jaune . , "80 »;» 
Royale Kidney . , , .. C5 »», 
Eestêrliagen ' 75 ,>« 
Idéale ,..> 75 »» 
Early Rose 
Dckkc Muiz'cn.'■ 
Hollande Ja'une 
l-'lucke Saint-Mâlo 
Belle de Juillet . . ... 
Ronde Jaune.. 
Abond" de Montyilliers* 

j Fin de Siècle 
Saucisse de' Bretagne,à 
Bleue Précoce 
Industrie 
Chardon ~ 
Institut de Ueauvais... 
Géante Sans Pareille... 

Autres variétés nous consulter. 
Les pris ci-dessus s'entendent 

100 kilos logés départ Bretagne. 
Nous pouvons fournir, d'autre 

de la ferme Expérimentale d'Avrillé 
(M.-ct-L.), les variétés: Jaune /onde dite 
aussi Industrie et Institut de Beauvais, 
variétés saines, de gros /apport, au 
prix de 65 francs les 100' kilos logés, 
en tubercules triés, ou à 75 francs les 
100 kilos en tubercules calibrés, départ 
Maine-et-Loire. S'adresser au Syndicat, 

il « 
72 » 
(ij » 
65 e 
67 » 
57 » 
73 » 
65 « 
70» 
67 » 

.67 » 
60 o 

165 » 
&7 « 

aux 

part, 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de Ja Tuliayo 

HUILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres...... 47 50 
(logés franco gare).' 

Par estagnon de 10 litres... 91 »» 
(logés franco gare).' 

HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 31 fiv .... 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 58 fr. 50. , , 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 25 fr. 25. 

10 litres, La Délicate^ logés départ 
Nantes, 49 fr. 50. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 102 fr. ' 

Produits Vsticoles i 

Soufre sublimé 120 »» 
Bouillie Azur , 175 »» 

Bouillie Baroussc .: 
logée en sacs de 50 k. 185 »» les 100 k. 

~-< — 10 k. 190 »» r-? 

en caisse de 12 boîtes 
de 2 kilos 210»» tas 

Sulfate de Cuivre 
Anglais et français au cours 
Pour ioutes quantités nous consulter. 

Savon, marque G.ll.Iî., blanc 
extra, 72 % d'huile, garanti 

—pur ......T.-. .~ 255 »> 
Ces prix s'entendent-aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilcs;-en barres , ou 
eu morceaux.de 500 grammes-
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % huile 200 »» 
Les 100 k. départ Nantes, 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines daus notre région à co jouti.: 
Nantes, le 2G janvier, j 

Farine de froment 156 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 kil., l'hec-
tolitre .« 104 

Blé sans ail, base 76 kilos. 105 

Avoines grises ou noires.. * 
Avoines bigarrées . 
Sarrasin Bretagne r 
Sarrasin Loire-Inférieure...: 
Orge indigène ,: Orge Maroc : 
Son bonne fabrication 

Ces cours s'entendent par wj.gou com-
plet, départ lieux de production. 

79 
7St 
82' 
84: 

74 
61 
59 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes 195 
Paille d'orge en bottes 185 
Paille d'avoine en bottes... 190 
Foin, les 500 kilos 185 à. 200 

COUPS, du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 21 janvTer 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 484. — Ire qualité. S.25 

à 7.75 (prix sur pied, tous kilos paya-
bles). 
.. BŒUFS : 9. — Devant : Ire qualité, 
" à 3.50; 2e quai., 2.50 ii 3 fr.; 3c quai., 
1.25 n 2.25. Derrière : Ire qualité, 3.75 
à 4.50; 2c quai., 2.50 ii 3.50; 3e quai., 
2 à 2.50. 

MOUTONS : 316. llc qualité, 7 
à 8 fr.; 2e quai., 6 à 7 fr.; 3e quai,. 
5 à G fr. 

AGN'liAUX. — Sans tarif, 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX. — Le kilo : 5.50 à 7.75. 
BŒUFS; — Le kilo : Devant i 

Ire qualité, 3 à 3.50; 2c quai., 2.50 à 
3 fr.; 3e quai.. 1.25 à 2.25. Derrière : 
lr'e qualité, 3.50 à 4.25; 2c quai., 2.25 
à 3.25; 3e quai., 1.75 à 2.25. 

MOUTONS'. — Le kilo : lire qualité, 
7 à 8 fr.; 2e qualité, 6 à 7 fr.; 3c quai,. 
5 à 6 fr. 

Agneaux sans tarif. 
11 est il observer que ces pn* s'cii-

tendent entrée en ville, perle de kilos, 
frais de marché il déduire 8,0 centimes. 

Moyenne des veaux : 5 fr. 80. ; 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 2S' fdnvier. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les. 12, 6 fr. — CarôRes. 'lê kilo, 
O.60. — Céleri rave, la botte, 6 fr. — 
Géleri blanc, les 6, 6 fr. — Choux pom-
mes, les 16, 12 fr. — Choux-fleurs, 
les 11, 15 fr. r— Choux Bruxelles, ic 
kilo, — Cresson, les 12, 12 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Endives, le 
kilo, 4 fr. — Epïnards, le kilo,-3 fr. 
— Mâche, le kilo, 3.50. — Navets, la 
botte, 1.50. — Noix, le kilo, 4 fr. — 
Oseille, le kilo, 3 fr. — Oignons, le 
kilo, 1.75. — Pommes, le kilo, 2 fr. — 
Pissenlits, le kilo, 5 fr. — Poireaux, 
la botte de 30, 3.50. — Radis, les 12, 
6 fr. — Salsifis, le paquet, 2 fr. -4-
Siovsonèrcs, le paquet, 2 fr. j^Pommc's 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 25 janvier. 

POMMES DE TERRE. — La réunion 
des Innocents a été complètement nulle. 

Les acheteurs, au surplus, n^ont pas 
de besoins immédiats, mais s'il s'en 
présentait on enverrait quelques ca-
mions dans les environs immédiats de 
Paris ou dans le Loiret ; ce cas ne s'est 
pas encore présente .et comme il n'y a 
pas eu d'affaires Iraitéos, aucun cours 
n'a été établi. A la rigueur on pour-
rait envisager une hausscide 3 à 8 fr. 
sur l'es prix de mercredi dernier. 

CAROTTES. — Marché ferme avec 
peu de marchandise offerte. On cote 
aux 100 kilos wagons départ, marchan-' 
dise logée : Poitou et Yonne, 45-50 fr.; 
Auxonne et Luc, 50-53 fr.; Mcaux, 55-
65 fr.; Loiret, 50-55 fr„ ainsi que Saint-
Omer. 

NAVETS. — Cours très soutenus, 
bien qu'il y ait peu de transactions. 
On cote de 30 à 40 fr. pour toutes pro. 
vennnecs. 

• ' OIGNONS'. — Les affaires ont été 
réduites à leur pluj simple expression, 
mais il en a été traitées quelques-unes 
en commerce sur une base très ferme 
par rapport .aux prix précédents. On 
cote en commerce aux 100 kilos wagons 
départ, marchandise, logée : Poltoiî, 
150; Auxonne, épuisé; Àlayé, 165; La 
Fère ou Vcrbcrie, 160-165; Cavaillon, 
90-100; Syrie, 95-98 Marseille. 

Cours des Vins 
Muscadet . 
Gros-plant 
Noah 
Seibel .... 

850 à 950 
400 ii 480 
1G0 à 200 
380 à 425 

NANTES (Talcnsac) 
. Au demi-kilo : 

Boeufs. — Ire catégorie, G à 10 fr.; 
2c catég;, 3 -à 3.50; 3e catég., 2 ii 2.50. 

Veau. — lie catégor:c, 6 à 10 fr.; 
2e catég., 5.50 à 6 fr.; 3e catég.,. 3.5.0 
il. 4.58.' 

.Mouton. — Ire catégorie, 9 à 9.50; 
2c catég., 7 i; 8 fr.; 3c catég., 5 fr 

Pore. — 6.75 à 8;50. 
Beurre. — 8 à 9 fj\ 
Œufs. — La douzaine, 7: à 7.50. 

,-cLapin. 6.50. 
Poulet. — 7 â 7.50. 

ANCF.NIS' 
Blé, 105 ù 106 fr. le quintal; avoine, 

85 à 88 fr. 
Beurre, 8.25 à 8.50 la livre; ceufs, 

8.25 à 8.75 la douzaine; poules et pou-
lets, 5.50 à G fr.Ta livre; lapins, 3.25 
ii 3.50 la livre. 

Animaux maigres : bœufs, 1.500 à 
2.500 fr. pièce; vaches laitières, 2.000 
à 2.800 fr.; petits taureaux, 1.200 it 
1.800 fr.; génisses, 800 à 1.500 fr.; 
vaches sans positions, 1.200 à 2.000 fr.; 
veaux gras, 6.50. à 7.50 le kilo sur pied. 

Porcs gras, 7 ii 7.50 le kilo sur pied; 
pores maigres, 450 à 550 fr.; porcelets, 
200 ii 300' fr. 

CANDÉ, 23 janvier. 
Blé, 100-103 fr.; orge, . 80-85' fr.; 

avoine, 85-90 fr.; sarrasin, 95-100 fr.; 
pommes de terre, 30-50 fr. Paille, les 
1.000 kilos, 170-200 fr,; foin, 300-400 fr. 

Beurre, le demi-kilo, 8-8.50; ceufs, 
la douzaine, 6.75-7 fr.; poulets, la cou-
ple, 28-36 fr.; canards, 26-32 fr.; oies 
g^ses, 7 à 7.50 le kilo; oies courantes, 
20-25 fr. pièce; lapins, la pièce, 12-
15 fr.; pigeons, 9-11' fr. la couple. 

Porcs gras : amenés 30, vendu le kilo 
■ Un cs.JllaiffrCs : amenés 80, la 
pièce 300 a 400 fr. Porcillons : amenés 
3a0, la pièce 190-250 fr. 

CHATEAUBRIANT, 25 janvier. 
Blé, 100 fr.; avoine blanche, 90 fr 

avoines grises et noires, 90 fr • blâ 
noir, 85 ii 90 fr.; orge, 85 ii 90 rr 
(mouture et. brasserie) ; farine pre-
mière .qualité, 158 à "160 fr.; sons 72 
à 74 fr. 

Foin, 250 a 300 fr. les 500 kilos-
paille de froment, 200 à 250 fr. 

Beurre ordinaire, en gros, te kilo, 
13 fr.; au. détail, 18 fr. ■ 

Vieilles poules, la couple, 30 à 35 fr 
poulets, la .-ouplc. gros- 32 à 35 fr„ 
moyens 25 ii 30 fr., petits 20 à 25, fr.; 
poulets vivants, le demi-kilo, 4.75 .> 
5 fr.; canards, la pièce, 15 à 16 fr."; 
oies, 25 à 30 fr.; pigeons, la couple, 
10 à 12 fr.; lapins 12 i. 15 fr.; lapins 
vivant, le demi-kilo, 2.50 à 2.75; lape-
reaux pour l'élevage, la pièce, 5 à 6 rr., 
lapins de garenne, 5 à 6 fr.; bécasses, 
10-à 11 fr.: pigeons ramiëfs, 5 à 5.50. 

Cidre, 140 à 145 fr. la barrique, 
droits en sus. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.75 ii 
3.25; bœufs de travail, ta paire, 3.000 
à 4,000 fr.; vaches grasses, le kilo suv 
pied, 2.50 à 2.75; vaches laitières, 1.505 
11 2.G00 fr.; taureaux; le kilo, 2.75 il 
3 fri; veaux, 5.50 i 5.75; génisses, 800 
à 1.200 fr.; génisses, le kilo, 2.75 à 
3.25; moutons et agneaux. 5.50 à G fr 

Porcs de lait, 200 à 230 fr.; porcs 
maigres, !e kilo sur pied, 5 à 5.50; 
porcs gras, le kilo 7.20 ii 7.3(1; porce-
lets de trois mois, '250 à 300 fr. 

PONTC1IATF.AU, 23 janvier. 
Veaux amenés 75, le kilo de 5.75 ti 

6.75; moutons amenés 20, le kilo de G 
à 7 fr. 

Beurre, Ja, livre, 7-7.50; œufs, la 
douzaine, 6 à 6.50. 

Poulets, la couple, gros 35-45 fr., 
moyens 30-35 fr.; canards, la pièce, 
12-14 fr.; lapins, 5-22 fr.; pigeons, '5-
G fr. ■ . 

NOZAY, 23 janvier. 
Farine de froment. 158 à 1G0 fr.; 

farine de sarrasin, 1-75 à 178 fr. aux 
100 kilos.; Froment, 100 à 101 fr.; seigle, 79 il 80 fr.; orge de mouture, 
69 ii 70 fr.; avoine, 77 à 78 fr.; sar-
rasin, 77 à 78 fr. 

.Foin, les 500 kilos. 145 à 150 fri} 
paille pressée, 105 à 110 fr. 
- Cidre, la barrique, 120 ii 130 fr., 
droits en sus. 

Beurre,'lc kilo, en gros 13.90 à 14 fr., 
au détail 15 ai 15.50; œufs, 0 fr. 

Oies grasses, la pièce, 25 à 30 fr.) 
lapins, 9- à 12 fr. 

Porcelets de .six à huit semaines. 
200 à 250 fr. ; de deux à trois mois, 260 
à 340 fr.; couranmis de trois à quatre 
mois, 350 à 430 fr. ; jeunes truîes 
adultes. 380 à 460 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 2.80 il 3.2.5; 
vache, 2 à 2.50; veau,. 6.40 à 6.50; mou-
ton, 4.75 à 5 fr.; porcs gras, 7 à 7.50. 

SAINT-ICTIF.NNIC-DK-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 40 à 50 fr., 

moyens 30 à 4-0 fr., ; canards, la pièce, 
18 à 24 fr.; pigeons, la couple, 10 à 

12 fr.; lapins, la pièce, 15 ii 20 f r » 
œufs, la douzaine, G à 6.60; beurre l'â 
livre, 8.50. ' 

Veau, le kilo, 6 à 7 fr. 

PAI.MBŒUF 
t»?*?™* 155 h 160 fr-s m 105 ï 
7?8-flcVl

 f
aV01ne' 70 " 75 fr;i l,|é "Oir, la n 80 fr.; sons, 60 à 65 fr. Foin les 

500 kilos, 100 à 105 fr.; pai||c 95 à 
105 fr. 

Poulets, 31 a 42 fr.; canards, 33 à 
?'„{r-l lugeons, 10 à 11 fr.

;
 l

;
,
p
i„

s
, 18 

a 23 tr.; oies grasses, 30 à' ;35fr. 
Beurre, te kilo 18,50, la livre 9 à' 

10 fr.; œufs, la douzaine, 7 à 7.50 
Pommes de terre, le quintal, 30 à 

35 fr. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.70 à 

3.10; taureaux, 2.G0 à 3 fr.: vaches 
2.60 à 2,90; veaux, 5.20 à 5.00; mou-
tons, 5.80 à'6.20 ; porcs, G.70 à 7 fr. 

P011N1C 
Farines, 15C. à Ifil) fr.; blé, 100 A 

105 fr.; seigle, 75 à 76 f r. ;. sarrasin, 
80 à 82 fr. ; avoine, 92 à 95 tr • or«c 
88 ii 90 fr. Foin, 120 à 125 fr. ' 

Beurre, en gros 15 à 1G fr.: la kilo, 
au détail 18.50 à 19 fr.; œufs, "8.50 à 
9 fr. la douzaine. 

Bœufs. 2.50 le kilo; vaches 2.50; 
veaux, 7.50; porcs gras, 9 tr.; porcs 
maigres, 5 fr.; porcs de lait, 250 fr. 
pièce; vaches amouillantcs, 1.800 a 
2.000 fr.; taureaux, 1.000 h 1.500 fr. 

SAINTIÏ-PAZANNE 
Clé, 100 ii 105 fr.; avoine, 90 à 95 fr. 

Foin, les 500 kilos, 100 ii 110 fr.. paille, 
95 à 100 fr. Poulets, la couple, 45 à 
60 fr., moyens 35 à 45 fr., petits 28 
11 35 fr.; canards, la pièce, 15 'ù ;20 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr.i;._lapins, 
la pièce, 12 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 
7.50 à 9 fr. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 2.40 à 2.60: bœufs de liavail, la 
paire. 2.800 à 4.000 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 2.30 à 2.50; vaches filières, 
l'unité, 1.500 à 2.200 fr.; taureaux, le 
kilo. 2.40 à 2.65; veaux de lait, 6.50; 
moutons, 6 à 7 fr.; porcs, 5 à "6.50. 

SAINT-PHILBERI-ni- cuAi-muiui 
Beurre, la livré,' 8 à 8.50; œufs, la 

douzaine, 5 à G fr.; poulets,Ta couple, 
gros 45 à 50. fr., moyens 35 à -4B fr., 
petits 30 à 33 fr.; canards, la pièce, 
11 à 15 fr.; pigeons, la couple, G à 
7 fr.; lapins, la pièce, 12 à 16 fr. 

ARTllON-EN-IŒtz 
-Foin, les 500 kilos, 90 fr.paille, 
55 fr.. Poulets, la. couple, gros 
50 fr., moyens 40 à 45. fr;, petits U5 à 
42 fr.; canards, la pièce, 35 fr.;. oies, 
30 fr. ; pigeons, la couple, 12 fr.; la-
pins, la pièce, 18 à 25 fr.; œufs, la 
douz., 8.50; beurre, le dcmi-kjlqy 9 fr. 
Bœufs gras, le kilo-sur pied, 2.(10 ; bœufs 
de travail, la. paire, 3.400 à 4.000 "fr.; 
vaches grasses, le kilo, 2.50; vaches lai-
tières, 1.500 à 2.000 fr.; taureaux, le 
kilo, 2.60; veaux, 5.50; veaux de lait, 
5.50; génisses, 500 à 1.000 fr.; mou-
tons,- lé kilo G fr.; porcs, 4.75; porcs 
de lait, 200 à 300 fr. 

Le Syndicat décline toute respotu 
sabilité quant à la tene«r de la Pu-
blicité et des Annonces. 

L'imprimeur-Géranl : O. GP.IMAUD. 

La foule envahit tous le salon, 
Iss connaisseurs sont au stand 

Tracteurs BERTRAND, Sainl-Agnant-
les-Marais (Cli.-Inf.). Catalogue G. 

SAUVEZ vos 
La douve les décime 

les guérit radicalement 
a EN 3 JOURS a 

Livré en capsule», le -FIL1QOITVE 
S'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éfhéré de fougère mâle, en 
fait ta médication la plus) économique. 

Demànds! Èvjôiird'hiil' mima mth bnchun dé-
taillée in utilisant le ion ol-dtsiouB, Elit voua tara 
adraaaéa gratuitement, 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE SES 
PaODOnS TÉTEBfflAIBIS 
3, Rue Barbanègre 

PARIS (W) 

Mo&slsar le Direolenr dt 1> SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VETERINAIRES 
3, Rue Barbanégiè, PABIS-10' 

Veuillez m'airesser votre brochwa Gratuite : 
POUR les OVIDÉS et les BOVIDÉS CONIBEIa SOUTE 
Nom et prénom». .„ : ; 

Adresse . 
.Département.. 

convaincre 
'autres 

malheureuses 
0 février 1032. 

Après,, avoir lessayé en vain tous les 
remèdes pour ma dyspepsie Opiniâtre 
dont je souffrais depuis tu's longtemps, 
sur les conseils d'une amie que votre 
77SA.VE DliPURATlYE et vos PILULES 
SUPERTONIQUES DES CHARTREUX 
DE DURBON avaient guéri, j'ai aussi 
essayé, votre TISANE. Depuis ce jour, 
je ne suis plus la même, j'ai'fecouvrè 
la santé et la joie de vivre, aussi je 
vous autorise à publier ma lettre dans 
l'espoir qu'elle convaincra d'autres 
malheureuses. 

nv*° KEILANGER, U6, rue Voltaire, 
Le Mans (Sarthe). 

Nous aussi, nous sommes convaincus 
qu'une pareille lettre nc laissera pas 
indifférents toutes celles et tous ceux 
pour qui la digestion Cst devenue un 
supplice bi-quotidien et qui cherchent 
désespérément le chemin de In- guéri-
son. Mme Bellanger le leur ouvre tout 
grand, en leur indiquant le vrai re-
mède : la cure de TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURBON, cet extrait natu-
icl de plantes qui, en purifiant le sang 

{ des poisons qui l'encombrent, supprime 
radicalement l'inflammation du tube 
digestif et rétablit la digestion nor-
male, le fonctionnement régulier des 
organes ; vous tous que torture l'esto-
mac, confiez votre guérison à la TISANE 
LES CHARTREUX DE DURBON, bien-
tôt vous aussi nous remercierez. 

insères Américaines 
; DE L'OUEST 

Etablissements "Viticoles 

Eugène GiRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
t- Tél. 3 c-i 75 — 

-v _ .- ■'—j . . 'ExpositionsKalfeaalss 

;"Pnx,M«luilIcs d'Or 
■■H. Conc, Al. du Jury 

: 60 'Hectares Vignobles I 
-. .cl Pépinières 
Plants greffés des meilleures | 

variétés, -.Reprodectesrs 
directs reeejradés 

: Vastes Champs 
de Pieds Mères 

Champs d'Expériences 
îutiientitité Sélection garantie 

C'est aux P.épinières GIRAULT tUiAtoceejua orai. 
que nous (levon; . . 

nos meilleures sékctionsi Agents seriîiii acceptés 

ON DEMANDE pour la Saint-Michel^ 
prochaine une famille de métayers. 
S'adresser, M. DELORD, à Saint-Frcut. j 
par Atmaç (Clwrcntç), . . 

TAUPES 

Tisane, le flacon. 
Baume, le pot •.. 
Pilules, l'étui. 

dans le 

14.30 
E.9 5 
8.SO 

DOCKS DU MOBILIER! 
. iî, Rtie do Flandres 

le plus Grand Choix .-^ANTES 

\ Enseignements 

Us Weilleurs Prix ! 
Ct attestations 
LABORATOIRES 

J/UERTHIEU 

ÀCRUNOULC 

poussifs 
Guérison radiéSTe et rapide 

de -toutes les affections des 
bronches et du poumon par-j 

le renommé « SIROP ERL'CTUS » du" 
vétérinaire suisse J, BcUvvnfd, Le Sirop^ 
Fruclus (brevet) est uu rcmedo végétaL 
Nombreuses années de succès constants.-j 
[Milliers de remerciements ilcs Dropriê-
paires. Nc confoudez pas mon produit 
avec, d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
'détriment de vos chevaux. Prix do la 
Ijoîti! de. 14 tubes, jmpôls-et frais Com-
pris, Fr. 31.50 frfluco. 
' Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
înode d'emploi accompagnent «haque 
Renvoi. Atin d'éviter do graves, erreurs,, 
"adressez-vous direclemeiH à {'unique 
liépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-<£ean-de-Gôle (Dordogne) 

. Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
ÎTÛUS les envois se font par poste. En-
ivoycr mandat ou yirement postal avec 
jçpmma«de. 

4 •■■((■^((^^^i^^i^^^gip^j^^j|^Jj2pij^—^—^ 

TiSANEDES 

-, 48, Rue Haais-Pavés, SANTES -v.K ua74 

TOUS ARBRES et ARBUSTES 
. Çatalog"Ue franco sur demande . 

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
«•AH tes 
PRODUITS GÂTÉ 

EXIGER LA VnAlS MARQUA 

Ph«« et E. CALICHÉRE • 8t-LÔ 

Vous les 
prendrez toutes 

plus de 100 par jour, en écrivant a" 
L. LE GALL, taupier à Landéan (1,-et-V.) 
qui vous donnera tout renseignement. 

Timbre 0.50 p. rép. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

Â. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Pue Mathelin-liodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

sa pondeuse! 
doivent conaom< 

outre un peu de ver» 
dure» des mélanges de 
£ra'ms. et 4et pâtées. Dans 
ces mélanges de grains et 

pâtées introduise» 
moitié environ de 

R I Z 
.JSalgon n" 2 ou kti^areti 

.. llunX^ 
Èclire au Bureau de Propagande 
62, Rut de Richelieu. Paris (2') ' 

mu 
i 

///// 
\\w\w 

AUX" :A©RSCULTEORS... AUX CULTIVATEURS... 
AUX AMIS ET TRAVAILLEURS DE LA TERRE DE FRANCE 

Problème-Solution 
Désigner par leur nom les 6 personnalités françaises ci-dessus ayant rendu les plus grands services à 

l'Agriculture et aux Travailleurs de la Terre. 

CONDITIONS DU CONCOURS 
»I o Remplir le Bon de Concours annexé au Bulletin de Souscription ci-dessous en remplaçant les traits paf des lettres de manière à 
I former les noms des 6 personnalités ayant rendu des services à l'Agriculture et aux Travailleurs de la Terre. 
Tout de suite, sans attendre, envoyez votre réponse qui sera classée en tenant compte de sa disposition suivant la liste type établie par 
le Comité du Concours. 
fto Tout concurrent devra souscrire à l'Encyclopédie Agricole Quillet, aux conditions actuelles de faveur inscrites dans le Bulletin 

" de Souscription ci-dessous offrant toutes garanties et sans rien payer d'avance. 
oo. Tout souscripteur agréé par les éditeurs recevra immédiatement les 3 volumes MannifirillA PfilYlP ' 
a -ele l'Encyclopédie Agricole Quillet et une «!I " M 11 ■ '1 H u c r 11 ' 

Un Chronomètre " UTILIA " en argent contrôlé, garanti 5 ans, d'une valeur commerciale de 250 francs, 

4o Un (ury composé do personnalités exemptes de tout soupçon sera chargé du dépouillement des réponses. Il délibérera en toute 
impartialité pour l'attribution des prix. Lès 15 premiers classés seront proclamés Lauréats du Concours et recevront en outre de la 

Prime les prix annoncés. 

5o La liste des gagnants accompagnée de la liste-type déposée sous pli cacheté chez M" de Chavannes, Huissier à Paris, sera adressée 
à tous les souscripteurs classés ut acceptés par les éditeurs, avant 1e 31 Mars 1933. 

®° Aucune rectification ni aucune réclamation ne sera admise, i 
7° U participation à ce concours Implique l'acceptation pure et simple du présent règlement, , 

Dépôts : Ehqrinacics Orioii, h llaziyi 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-Jirc 
tagne; Garuier, à Poiit-Chftteau; Ainiii 
Lagcat, h Savenay; Thibault, k St-Mflrs-
la-Jailie; Turpin, ù Nort-sUc-fîi'drc; Le-
rou?, à Plessé. 

r< PRIX 
5.000^-

NOTRE 

2me 

2. 
PRIX 

FR. 
3ME PRIX 
1.000 FR 

lme PRIX 
750 FR' 

5ffle PRIX 
250 F* FR, 

PARFAIT 
POUR IIS 
TEDDE5 
PAUVDE5 m CHAUX 

en espèces ou en chèques sur la Banque de France. 

est de faire connaître l'ENC YCtOPÊDIE AGRICOLE QUILLÈT dans te monde Jet 
Agriculteurs, des Cultivateur», des Travailleurs de la Terre et des Amis de l'Agriculture. 

Ce Concours sera clos le 28 FÉVRIER 1933 
N'ATTENDEZ PAS A DEMAIN pour participer à ce Concours Agricole, il est original, il est loyal 

comme la terre de France. 
Notices détaillées accompagnées des attestations les plus éloglouses des plus hautes personnalités françaises, . 

envoyées franc? sur demande^ 

E PARTSC!S>ATION " donnant droit au concours et à' ses avantages 

au ï°r Concours de l'Encyclopédie Agricole Quillet 
Pour concourir, compléter les noms et les transcrira dans 

l'ordre qui paraîtra le plus judicieux pour so 
rapprocher de la liste type déposée 

MA- —U de DOM---LE 
SU——Y 
PA-— -R 
BOU--—GA—T 
ME NE 
PAR---—-ER 

le, soussigné, déclare souscrire à l'Encyolopêdle Agricole Qulllat $B 3 TOÎUIÛCB 

reliés, au prix de 495 fr., prix actuel. Je paierai le montant : a) par versements 
mensticla de 20 fr. ou trimestriels de 60 fr., le premier majoré de 10 h: ppur iVai3 
déport, à la réception de l'ouvrage; b) arec 30/0 rt'escômpte, en 3 versement, men-
suels do 160 ir., le premier versement à la réception de l'ourrage," majoré des frais 
de port ; c) avec 6 0/0 d'escomplo, t,a uo seul versement de 475 fr. 30, port compris, 
à la réception de l'ouvrage. Charjur) quittance est majorée dé 1 fr. pourïraia uen-
caissçment. Conditions valables seulement pocr la France, l'Algérie, et k Tunisie, 

Co présent engagement me donne droit à la prime annoncée. 

NANTES — hni2rimerie~SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & C". f>7. rnr Sninj,-Cliuicnt, Télépli. 146-55, — Çpmptc-Postal.: 5.683-Nantes, 


